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M. C. Fossey, daqs son ouvr^^e récent, La Magie 
assyrienne^, nie absolument Texistence du bouc 
émissaire chez les Babyloniens (p. 85 ff). Il dit-: 
« M. Prince a cru reconnaître dans celui de nos textes 
qui porte le numéro kk ( ASKT. , p. i ok- 1 06 ) le pro- 
totype de ce rite, mais je ny puis rien voir de sem- 
blable. » M. Fossey reconnaît qu'il y est parlé de 
boucs ou d animaux de cette espèce, mais il ne 
semble pas comprendre que Tinscription indique 
très clairement une transmission de la maladie du 
patient à ces animaux, par contact immédiat Dans 
l'inscription ASKT., io5, lignes 87 ss., nous lisons 
la formule : « Prends le bouquetin qui allège la dou- 
leur; place sa tête sur la tête du malade; du côté 
du roi, fils de son dieu (c est-à-dire le patient), 
chasse-le; que sa salive dans sa bouche coule libre- 
ment (soit lâchée); que le roi soit pur; qu'il soit 

* Paris, 1902; Ernest Leroux, éditeur. Compte rendu par moi : 
American. Journal of Semitic Languages , avril igoS. 
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sain.^ » Il me semble que M. Fossey se contredit a 
regard de cette inscription. li dit , par exemple , p. 86 : 
« M. Prince a compris qu'il s agissait d une superpo- 
sition des membres du mouton sur les membres de 
l'homme. Malheureusement nadâna ne signifie pas 
«placer sur», mais «donner», etc.» Mais, d'autre 
part, M. Fossey traduit le passage mentionné p. 453 : 
« place sa tête sur la tête du malade », ce qui est 
aussi ma traduction. Il est évident qu'il a confondu 
dans son commentaire^ le texte d'ASKT. , io5, Sy 
avec une autre inscription à laquelle il fait allusion, 
mais qu'il ne cite pas. Il dit, par exemple, « le mot 
napiStu, qui signifie «vie», s'oppose absolimient à 
une interprétation aussi matérielle » que la mienne ; 
mais ce mot napista « vie » ne s'y trouve pas du 
tout! 

* Ce texte sumérien est assez difficile et assez important pour 
qu ii soit permis d'en discuter Tinterprétation. Mon savant contra- 
dicteur ne m*en voudra donc pas de joindre à son article quelques 
noies où j'indiquerai quelques-unes des raisons qui , sur plusieurs 
points , m empêchent de me ranger à son opinion. — C. Fossey. 

' J'ai parlé successivement de deux textes, l'un ASKT. io5, et 
l'autre IV R 26, n* 6 (n" 26 de mes Textes magiques). Dans le 
premier il est bien question d'un contact du bir-hidduppu avec le 
malade, destiné à opérer la transmission de la maladie; mais, 
comme j'espère le montrer plus loin , le bir-hulduppn n'est pas un 
animal. Dans le second, il y a, et M. Prince a lu lui-même 
(JAOS.^ XXI, p. i5, infra) : kajskad urisi ona kakkad amêli 
ittadin, ce qu'il a traduit (ib,) par : «tbe bead of the nrim is 
placed in contact with the head of the man ». A la ligne précé- 
dente, il y a dans l'assyrien : nrim ana napiitiSa {ittadin). J'avais 
donc raison de dire que nadânu (ittadin) ne signifie pas «placer 
sur» mais «donner», et de m'appuyer sur le mot napUln pour 
contester la traduction de M. Prince. — C. F. 
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Dans le Penlateuque (Lév., xvi) nous lisons quau 
jour de Texpiation, Aaron, le grand prêtre, avait 
Tordre d'entrer dans le sanctuaire oii, après le rite 
de purification , il devait se revêtir des vêtements 
sacrés. Puis, deux boucs étaient choisis en offrande 
pour le péché; un veau également pour le péché et 
un bélier pour Tholocauste. Alors les deux boucs 
étaient placés devant Yahvé à lentrée du tabernacle. 
Puis, Aaron tirait au sort les deux boucs, Tun pour 
Yahvé et l'autre pour le démon Hazazel. Le bouc sur 
lequel le sort de Yahvé tombait était sacrifié tout de 
suite en offrande pour le péché avec le veau et le 
bélier. Puis , le grand prêtre , mettant ses mains sur 
la tête du bouc vivant, confessait sur lui tous les 
péchés d'Israël qui, de cette façon, étaient transmis 
à l'anîmaL Un « honmie exprès » menait le bouc au 
désert, où l'animal était abandonné au démon Ha- 
zazel. Nous devons remarquer que le grand prêtre 
et la personne qui amenait fanimal devaient se pu- 
rifier après ce rite transmetteur. Il est intéressant de 
noter aussi ^ à cet égard, qu'un usage semblable était 
observé avec les oiseaux, quand il s'agissait de puri- 
fier un malade de la lèpre. Si les pustules lépreuses 
avaient disparu du malade, le prêtre prenait deux 
-oiseaux,; l'un d'eux était tué et son sang versé dans 
un vase au-<lessus de l'eau courante. Puis, avec le 
sang de l'oiseau mort, on aspergeait le patient. L'oi- 
seau vivant, après avoir été plongé dans le sang et 
jde cette façoji infecté du fléau, était mis en liberté 
«hors de la ville, par les champs» (Lév., xiv, 53). 
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On doit remarquer à cet égard , au point de vue mé- 
dical ^ que la disparition des pustules lépreuses est 
générale au commencement de la maladie. L'hyper - 
émie initiale tend à diminuer et à rester latente jus- 
qu^à rapproche de Texacerbation ultérieure dé la 
fièvre lépreuse, époque où les pustules reparaissent 
avec plus de force. En sorte que, malgré cette dis- 
parition, il ne faut point espérer .que la maladie ait 
disparu du système. 

J'espère que ma traduction des inscriptions sui- 
vantes , qui sont seulement en sumérien , démontrera 
irréfutablement lexistence du bouc émissaire chez 
les anciens Babyloniens. Cette version est ime repro- 
duction, avec beaucoup de corrections et un com- 
mentaire plus explicite , de celle que j ai publiée en 
1 900 [JAOS., XXI, 1-22). Les bouquetins sauvages 
cornus, décrits lignes 2-29, obv. , sont évidemment 
des types de démons du même genre que les se'trim 
des Hébreux. Il leur est défendu d approcher du 
malade^ (1. 6) et il leur est strictement ordonné, par 
le dieu Marduk , de partir « à la borne du grand 
abîme » (1. 9). Après cette injonction divine, le prêtre 
se met à purifier le roi. Puis vient Tordre : « qu'il 
chasse de là ces bouquetins cornus» (1. 16), qui 
doit indiquer la cérémonie du bouc émissaire, quoi- 
qu'il n'y soit pas constaté que le bouc ait été mis en 



* Alors comment s*opère la transmission du mal du patient au 
«bouc émissaire»? — CF. ... 
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contact avec le patienta Mais nous trouvons cette 
prescription dans le passage (1. 37-39) que j'ai déjà 
cité. Ici on ne peut douter que le contact ne fût 
ordonné, pour guérir le malade, par un rite trans- 
metteur. 

ASKT. 12. 



FACE. 

2. En sa seS'Suh'bi lam-lam. 

Incantation les poils de leur corps (c'est-à-dire 

leur toison). 

3. «<^» a [idydaramas bir har-sag-ga-kit y 
Les bouquetins cornus , gibier de la montagne , 

l\. ^du a [idyàura-mai an-edin-na sar-a, 

Les bouquetins cornus qui sortent par la plaine , 

5. *^° a [idydara-mas kur-ra dim-ma-cne 

Les bouquetins cornus de la montagne (et) leurs petits, 

6. 9^ hat nani-ba-te-ga-e-ne. 

Du sceptre (du roi) qu'ils n'approcbent pas. 

•7. Orudu zi in-bar nu-tag-tag-ga-e-ne nam-ka ma- 
un-na-ni-in-tar. 
Le vase pur de la vie, ils ne le dérangeront pas. Le 
destin est fixé. 

8. ^^y^'^ Asam «<^» a{idydara'bi-ka'na ba-si-in-de. 
Marduk , pour ces bouquetins cornus prépare une des- 
truction. 

. .' C'est-à-dire qu*il manque, Télément essentiel du rite trans- 
metteur et que l'affirmation de M. Prince est toute gratuite. — C. F. 
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g. 5^" har aih-mahre si-di-e-ne. 

K A:la borne du grand abime partez. » 

10. Gal-ra igi-hn ra-a-ni-ta 
Allant devant Thomme , 

1 1 . nun-me ha-ta-gal Nun-hi-ga-hit e-ne a[id) ba-da- 

an-aha : 
Vabkaîîu, l'exorciste d'Eridu, lui-même publie le 
décret : 

1 2. Gin-na. Ka-tu-^al Nan-ki-ga-liit e-ne 

■ Allez.» L'exorciste d*Ëridu lui-même (puUie le 
décret). 

1 3. E-a su-nag-a-ku gi unigal da-du-a-bi 

Lorsque ïarugaîla a placé le roseau dans la maison de 
pmîfication , 

1 i. a-gub-ba gi-biUa nin-na na-ri-ga 

l'eau pure, une torche, tout ce qui appartient à la 
purification 

i5. lugal-e tur dingir-ra-na a[idyzi-da a[idykab-bu 
u-me-ni-e; 
pour le roi , fils de son dieu , à droite et à gauche qu'il 
les fasse sortir; 

i6. a[id)'dara-bi u-me-te-gur-gur. 

qu'il chasse de là ces bouquetins cornus. 

1 y. Viuk hil a-la hul gidim hil galla hul 

VUtakka méchant, ïalû méchant, ïekimmu méchant, 
le gallâ méchant , 

1 8. nin-ak-a nin-hal-gini-ma a-ba-da-an-ur-ri-es 

: la salive malade , tout ce qui fait du mal , que cela soit 
maudit ; 
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1 g. edin-na hi-ri-a-hi girorbi ha-ba-an-^ah-^i^ 

que leurs pieds restent dans le désert, dans un lieu 
pur (c'est-à-dire impur). 

20. Lugal-e ^^'^9^^ Nannu ^^^9^^ Babbar-bi igi-ni-hi 
a-ga-ni-hi he-en-da-lahrlahrgi'es ; 
Le roi , que Sin et àamas devant lui et derrière lui se. 
tiennent; 

!i 1 . ki nam-til-la-hi hu^nU'Tii-ib'gab-bu'da, 
dans un lieu de vie qu il soit établi. 

2 2. Tu-dag-ga ha ^"^9^^ En-ki-ga-hit 

L'Incantation prononcée, la parole d'Ea, 

2 3. Tu'tu ^^^^^ Asaru ahzii-a nam-sab baan-si; 

Les Incantations, que Marduk jette le charme dans 
Tocéan ; 

2^. ^^'^9^'' En-ki-kit e-nurt-na-kit he'im-ma-an'gaba- 
gaba. 
qu'Ea (dieu) de la grande demeure (rabime) le lâche 
(c'est-à-dire le charme). 

2 5. Utuk hul a-la hul [gidim hul galla hul) 

L'Utakka méchant, Valu méchant [ïekimmu méchant, 
le gallû méchant), 

26. sa lugal-e tur dingir-ra-na bar-ka he [im-ta-gub). 
hors du corps du roi , fils de son dieu , qu'ils se tien- 
nent. 

27. Utuk sig-ga alad sig-ga nam-en-na nam-lugal-la 

kalam-ma-kii 
Que VUtukka bienfaisant (et) le sêda bienfaisant pour 
sa seigneurie (et) sa royauté de la terre 
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a 8. sa-na he'en'lah-lah-gi''es, , r^ 

dans son corps se tiennent. /fr<>^^^ ^ ^ 

29. Enim-enim-ma h^** a{id)^ra-a kam. 
Voilà l'exorcisme du bouquetin cornu. 



30. £yi tir ftuZ dah-ha. Nun-e na-ri-ga 
L'Incantation du bouquetin qui allège la douleur. Le 

prince de puriGcation, 

3 1 . ^'"5'*^ Asaru tar Nan-ki-ga-kit el-bi me gal-U^es 

dug(ka)''ga 
Marduk, le fils d'Eridu, l'exorciste (?) purement et 
majestueusement, parfe. 

32. dingir Nin-a-ha-kud-da nin tu-tu-^-na 
Nin-a-ha-kud-du, la dame, avec ses incantations 

33 gi-bi mu-ni-ib-gar. 

(gracieusement?) le confirme. 

3i. ^'"5'"' En-ki Ingal abzua-kit tur-ni ^^^9^ Asara ka 
mu-un-na-an-de-e : 
Ea , roi de l'océan , dit à son fils Marduk ; 

35. Gin-na tur-mu ^^^9^ Asara. 
« Va , mon fils Marduk. » 

36. Gai nam-erim-ma in-dib-ba-ain. 

« L'Homme , le fléau l'a saisi ( i. e. le fléau a saisi 
l'homme).» 

37. Bir hil dab-ba m-U'ine-ti. 

• Prends le bouquetin qui allège la douleur. » 
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38. Sag-bi sag-ga-na u-me-ni-gar-gar, 

«Place sa tète sur sa tête (i. e, celle du malade). » 

Sg. Lugal-e tnr dingir-ra-na u-me-te-gur-gar, 
«D*à côté du roi, fils de son dieu, chasse-le.» 

l\o. Vh-bi ha-bi-ku he-ni-ib-mb-ba. 

Que sa salive dans sa bouche soit lâchée (qu'elle coule 
librement). ^•^^ 

A 1 . Lngal-bi he-en-el fce-e/i-/aA-/afe(ttd). 
Ce roi, qu'il soit pur, qu'il soit propre. 

^2. Gai nam-erim-ma nu-un-zu-a 

L'Homme ne connaîtra plus le fléau; 

43. sii-ni'ta he-ni-ib-ta-e 
de son corps qu'il sorte; 

Ix l\ . dingîr 9^ har-ra-kit bar-kii he-im-ta-gub. 
le dieu de Vusarla qu'il se tienne au dehors. 

Il ri, Enim-enim-ma bir hal dub-ba kam. 

Voilà l'exorcisme du bouquetin qui allège la douleur. 



REVERS. 

1 . En, En-na an-edin-na ra-a-na , 

Incantation. Le seigneur, quand il va par la pjaine, 

2. en-gal ^^^^9^^ En-ki-kit an-edin-na ra-a-na, 

le grand seigneur Ëa , quand il va par la plaine , 

3. bir ansu sa-^ut-sa-dii-bi edin-na-kit mi-ni-ib-dib" 

dib. 
il saisit le bétail paissant de la plaine. 
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A. Sikka sikka-bttr-ra dora lalim-bi^-e-ne sud'[ka) 
{mu-ni')Hhe-ne 
Les meneurs des boucs, des boucs sauvages et des 
bouquetins fuient loin de sa présence. 

5. Bar-kak sar-bar-kak-bi ecUn-na-kit mi-ni-ib^ib- 

dib. 
La gazelle (et) son petit, il les saisit. 

6. Bar-kak 5ur-iar-feift-ii-/ca ni-nigwre 

La gazelle (et) son petit il les chasse (î. e. il les suit 
dans la chasse). 

y. Im-qim mu-an-ri-ri nim-gir-gùn ma-un-gir-gir-ri 
Comme le vent il tempête , comme Téclair il fulgure. 

8. ^^^9^ En-ki-kii igi-kar-kar dug-gi-es mi-ni-ib-e-ne 
Ëa lève ses yeux gracieusement; elles (les gazelles) se 

sauvent de lui. 

9. ^'^^9^ Asaru igiW nin-ma-e II gin-riaW 
Marduk le vit ... || Ce que moi . . . H Va . . . || 

I o. ^'^^9^^ Gir {Sagan) tur ^^9^ Babbar siba nin-nam- 
ma-kit 
Que Nergal, fils de àamas, le berger de tout ce qu'il 
y a» 

1 1 . bar-kakan-edin-na hu-mu-ra-ab-tam-ma; 
t'emmène une gazelle dans la plaine; 

^ 12. ^^9^^ Nin-igi-nagar-ba nagar gai an-na-kit 

que NIn-igi-nagar-bu (Ea), le grand artisan du ciel, 

V 

i3. s^ Sub su-azag-gim-ma-na fctt-ma-ra-afr-tam-ma. 
t'apporte un arc fait de ses mains pures. 
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1 /i. Bar-kak an-cdin-na ra-a igi ^"^9^'' Babbar-ku u-me- 
ni-gnb. 
La gazelle qui va par la plaine, devant ààitiai^, place-la. 

I 5. Lugal-€ tar dingir-ra-yia 9^ sub u-me-ni-se 
Au roi, fils de son dieu, donne Tare. 

1 6. E-a su-nag-a-kn e-da-^a-ni-ta 

Lorsqu^il sortira dé la maison de purification , 

1 y. bar-kak igi ^^^9^^ Babhar-kn he-^n-sig-ga. 

qu'il tue ia gazelle devant Marnas. 

i8. (Lugal)-e bar-kak-ra 9^^ sub sa-bar-ra e-da-na, 
Lorsque le roi tire l'arc sur la gazelle , 

19. nam-tar a{id)-sag{pa) nin-gig nin-ak-a nin-hnl- 

gim-ma, ^\h^S 

l'alBiction fatale, Vasakku «qui détruit la force», la 
maladie impure, l'ensorcellement, tout ce qui fait 

du mal, ku^t:cWA^ 

20. nin-hul i <^i"5'*'' Babbar su-a-na nUgal 

{ikyia, 

tout le mal ciui au lever du soleil , est dans son corps , 

2 1 . 9^^ suh-gim sa-ni-ta [hayba-an-tar'ru-da; 

comme le trait de l'arc, qu'il soit éloigné de son 
corps. (P^^Tx^^ . %cv^<ri^JO 

COMMENTAIRE. 



FACE. 



2. Fosséy tfadtrit : «sa toison puBule», attri- 
buant correctement Tallusion au bouquetin. Cette 
espèce de bouc doit avoir été un animal à toison flo- 



Digitized by 



Google 



.( 16 )h^-^- [144] 

conneuse. Il me semble maintenant que j'avais tort 
dans JAOS., XXI, 7, où je croyais avoir trouvé ici 
une description d'une condition malsaine du patient. 

3. La traduction « bouquetin » n'est pas suffisante 
pour la combinaison a[iàydœra--mm , parce que le 
signe a(id) signifie « corne »^; Br. 6553. Mas au lieu 
de mes doit être la finale du pluriel. Nous trouvons 
mas à cause des voyelles lourdes a-a dans dora. Cette 
harmonie des voyelles est une carastéristique bien 
connue, npn seulement du sumérien, mais aussi des 
langues turques et ougro-altaïque^. Fossey n'a pas 
reconnu la force de ce pluriel^. Bir est probable- 
ment une expression générale comme «gibier» 
(F. « bétail »), quoique hir puisse être traduit urisa, 
nom d'un animal à longues cornes, peut-être l'an- 
tilope leucoryx. Cf. IV R 26, 20 1 6 : hir nin sag 
el-la « un arisu à haute tête » (Prince, JAOS., XXI, 

p. 7-8). 

4. An-edin-na «par la plaine». An est apparem- 

* Le bouquetin est un animal cornu. — C. F. 

* Je continue à ne pas la reconnaître , et continuerai jusqu a ce 
que M. Prince Tait établie par -des exemples un peu plus décisifs 
que celui-ci. Jusque-là, je serai forcé de lui objecter qu'on ne 
trouve pas d'harmonie vocalique dans les pluriels : dagal-la-mes 
(IV R i c i3), gal-gal'la-mei (IV R 27 6 22), qui devraient 
être dagal-la-mai , gal-gal-la-maÀ , si la règle méconnue par moi 
existait réellement. C'est pourquoi j'ai lu har, et non pas mai , 
me rappelant que hœr signifie aku «sauvage», et sert à former les 
mots har-kah « gazelle », dora-bar [ailn) fcerf», et dara-bar-kak 
«biche». De là enfin ma traduction : «bouquetin» [bochstein) bouc 
sauva$i:e. — CF. 
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ment une vraie préposilion »• ina; cf, IV R 3 , i a : 
an-na-edin-nor^ina sêri; aussi, 82 a; HT, 1 a 6, rev. 9. 
Pour une discussion des prépositions en sumérien 
par contraste avec les postpositions usuelles, cf. HT. 
1 /i 1, S 12. 

5. Fossey néglige toujours le pluriel mm. Dans 
dimma-e-ney e-ne peut être regardé comme une final(^ 
coUeclive, comme bi dans l'^s substantifs; IV R 17, 
\à b : ta-hu ab-lal-bUta = summâti ina apâiisina ,. et 
passim. 

6. « Le sceptre {du roi) » ne peut être qu'un eu- 
phémisme pour «la présence du patient» qui est 
ordinairement appelé « le roi » dans ces inscriptions 
médicales; cf. ligne 39. 

7. Urudu zi in-bary littéralement «le vase de la 
vie, qui est pur», indique peut-être le corps du 
patient; cf. bar = êlliiy Se. 3, et bar-bar =utêlulu y Se. 
iby i5; utébnbuy Br. i85^. Tag=^lafâtu «renverser, 
déranger», Br. 5797. Nam-kuy en combinaison avec 
la racine tar, est simplement ana simti sâmu « établir, 
fixer le destin ». Na-am'lia = sahluktu « destruction », 
cité par Fossey, p. 478, ne se trouve qu'une fois* 
(IV R 3o, 22 a) et non pas avec la racine tar, 

8. Sillig-ri^AsarUy II R 55-68 (et cf. Br. 924). 
Siligri = ana Mardak(!M R i5,/i5 b) où la finale 

' C'est vrai, mais on ne trouve pas même une fois nam-ku-tar, 
pour signifier sâmti iàmu; la forme sumérienne est natn tar, £n 
assyrien ana iamii iâmu serait un solécisme. — C. F. 

J. as. (Extr. n" 10 de igoS.) i 
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ri a été considérée comme un dalif (avec harmonie 
des voyelles pour ra). D'un autre côté, la forme 
du génitif dingir a- silig -ri-hit =^ Asari, V R 6a, 45, 
<iéa&QOtre sans doute que ri n'est pas une finale 
formatire dans cette combinaison Silig-ri. A-dara- 
bi-ka-na « pour ces bouquetins » est un exemple du 
phénomène de conflation, selon lequel nous trou- 
vons ici Télément démonstratif deux fois répété; bi 
et na avec la postposîtion ka infixée. Cf. IV R 12, 
obv. 5 : ud nam-ti'la-ka-na =^ ûmi balâtim [ka, postpo- 
sition du génitif, et na, suffixe de la troisième per- 
sonne). Nous voyons la même infixation de la post- 
position dans notre inscription, ligne 32 : ta-iu- 
da-na, «avec (da) ses (na) incantations». Tout cela 
est ime réfutation absolue^ de l'opinion de Fossey, 

^ Cette réfîitation pourrait bien n'être que relativement absolue. 
M. Prince ne nie pas que des centaines d'exemples ne confirment 
la règle que j'ai rappelée. Voyons les cinq exceptions qu'il invoque 
à l'appui de son explication. Dans la première : ud ncun-ti-la-ka-na , 
on peut douter que ka soit la postposition du génitif. Amiaud, 
en effet, a démontré par de nombreux exemples que «si le génitif 
détermine un nom au nominatif ou à l'accusatif, en d'autres 
termes, à un cas direct, il est exprimé par la postposition ge; — 
il est exprimé par la postposition kà. s'il détermine un nom à un 
cas indirect, soit au génitif, soit à tout autre cas postpositionnel » 
(ZK, I, p. ^37). Or, il suffit de se reporter au contexte pour voir 
que luf est à l'accusatif. — Il n'y a rien à tirer de nin tn-tu da-na. 
pas plus que de a-dara-bi-ku-na , ces textes n'étant point éclaircis 
par une traduction assyrienne. M. Prince traduit le premier : «la 
dame avec ses incantations » ; je préfère comprendre : « la dame 
des incantations, avec lui. . . », m'appuyant notamment sur IV R 
38* 6 iiÇ-17, où la même déesse est qualifiée de nin a-gub-ba, 
rendu en assyrien par bélit egubbi-e, «dame des eaux de purifi- 
cation!. C'est d'après l'idée qu'on se fera du rôle de la postposition 
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|). d'ji'li'jh, où il dit : « les postpositions sumériennes 
se mettent après ie pronom possessif suffixe ». Na- 
turellement cest leur position usuelle, mais les 
exemples cités ci-dessus prouvent sans doute que ces 
sufïixes pronominaux peuvent aussi être infixés. A 
cet égard, cf. II R 19, 8-9 a : ki-ku-a-ni = ma (ta) 
subtisu; i3 a : tik-ta-ka-na = ina subtisunu; V R 5o, 
1,3a: um-ta-e-na-zn-ka = ina aséka « quand tu 
sors» [ka et na = ina; assyr. ka = za). Un cas 
très intéressant d'infixation se trouve en Jérémie, 
IV, I : i^DD DK1 2wn ^'?x mn*» dk: bt^i^"^ :ïwn ùk 
ni:n k*?! ^:ec T'îripts? « Israël si tu te retournes, parole 

sumérienne qu'il faudra choisir entre ces deux traductions, bien 
loin que ie texte puisse nous aider à nous former une opinion sur 
la question. D^ailleurs tous ces exemples ne prouveraient rien 
pour la postposition ha qui est seule en question. — J'arrive aux'der- 
niers exemples invoqués par M. Prince. Cest évidemment par 
distraction que ce savant a pris pour une postposition le ku de 
ki'ku-a-ni (ina iubtiia), Ku signifie aèâbu «demeurer*, ki-ku 
est le lieu où Ton demeure, la demeure*, il n'y a pas ici de 
postposition : ainsi quil arrive souvent en sumérien, elle a été 
supprimée en présence du pronom sufiîxe. Je croirais faire injure 
à M. Prince en insistant sur ce point. Reste donc nm-ia-e-na- 
zu'ku (ina asika]^ où M. Prince nous invite à reconnaître un 
pronom suffixe zu entre deux postpositions na et ku. J'avoue que 
même si je ne voyais pas d^autre explication à cette forme, il 
me répugnerait beaucoup d'accepter sans autre preuve l'étrange 
théorie de M. Prince. Mais il en est une beaucoup plus simple, 
à laquelle je ne doute pas que mon éminent contradicteur ne 
se range sans diffîcidté. Na est un simple complément phoné- 
tique, une désinence verbale de «(n), comme ne, dans les formes 
6a-ra-6(n]-n6 (liUcusi)^ II R ii a lo; harba'ni-in-e(nyne (liltassi), 
IV R i4 n* a 6 I. Il ne nous reste donc dans nm-to-f (R)-iia-2B-ABj 
qu'une seule postposition , placée régulièrement après le suffixe pro- 
nominal. — G. F. 
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de Yahvé, vers moi tu dois te retourner; si tu ôtes 
tes abominations, tu ne dois pas t'enfuir devant 
moi. » Il n'eàt pas nécessaire du tout de changer ce 
texte avec Duhm, Jeremia, p. 45. La syllabe copu- 
lative 1 s y trouve infixée. 

8. La racine de^==abâtu, halâka «détruire» (Br. 
6721, 6726). L'infixé sin a une force répétitive du 
datif; ba-sin-de « il leur prépare », 

9. Style direct donnant la parole actuelle de 
Marduk. 9^har = usurtu signifie « borne, limite, ime 
clôture de limites bien fixées * » et jamais « ordres » (F). 
Cf. ligne 44. Si-di^ eséni « se lancer ». La finale ene 
|)eut avoir la force de Fimpératif (Br. 44oi). 

11. Karta'gal(ik) «exorciste»; ka «bouche», ta 
«incantation», gal[ik) «ouvrir», Se. 46; c est-à- 
dire « celai (jai oavre la boache de Vincantation ». Ene 
doit être le pronom « lui-même ». A{id) ba-da-an-aka 
« il publie le décret ». Pour a{id)-\~aka, cf. Br. 4760, 
id-ug-qa == têrta « loi ». Ag = âra^ Br. 476 1 ; c(. têrta 
âram « publier un décret », V R 20, a 4 t. Nous 
avons une expression pareille dans la phrase ka ma- 
nan-de, littérsdement : «la parole, il la prononce». 

1 3. E-a sa-nag-a-ka. La postposition kxi gouverne 
les deux mots e « maison » , et sa-nag « purification », 
Pour cette dernière expression, cf. II R 48, 34 ^ : 
sa-nag = ramâka « asperger ». Cette « maison de puri- 
fication » doit avoir été un temple spécialement, dédié 

* Mais aussi tértn «loi», Brûnnow, 854 1. — CF. 
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à cet effet. Le placement du roseau [gij dans le 
temple est sans doute une allusion à quelque céré- 
monie qui ne nous est pas connue. Dà-dà-a-bi est 
probablement l'infinitif avec suffixe de la troisième 
personne. La forme ne peut pas^ être un impératif 
(F.). Ordinairement cette construction «quand il 
fait» exige la finale ta; cf. ci-dessus, ligne lo : ra- 
a-ni-ta = ina alâkisa « quand il va », mais ta n est pas 
absolument nécessaire. Par exemple, on voit à la 
ligne 10 rev. : ra-a-na, qui doit signifier «quand il 
va». Dans cette phrase (ligne i5) commence une 
série d'optatifs ^ qui finissent ligne 2 i. Ils sont tous 
dépendants de la phrase «lorsque (autant que) le 
prêtre a placé le roseau dans la maison de purifica- 
tion ». Fossey a mal entendu le vrai sens de ces 
formes. 

1 k. Fossey s'est mépris tout à fait ici. Il traduit 
correctement a-gab-ba « eau pure » , cf. Br. 1 1 4 1 8 ; 
gi'bil-là = tipara « torche » ; ZK. 11. , p. Sa , mais il ne 
comprend pas que nin équivaut à l'assyrien mimma et 
signifie simplement « tout ce qu'il y a ». Na a la force 
démonstrative. Fossey traduit nin-na «un brûle- 
parfums»^ (?). Na-ri-ga doit avoir ici le sens de 

» Pourquoi? — C. F. 

^ U-me-ni-e, u-me-te-gw-gur sont des impératifs bien caractérisés. 
Le préOxe de Toptatif est A (a, e, u). — CF. 

^ J*en demande bien pardon à M. Prince , mais nin-na et mieux 
nik-na est bien i'équivalent sumérien du mot assyrien niknakkn qui 
signifie «brûle-parfums». Cf. IV R 27655, 60a 17; King, Magie, 
3, 9, 8, 30, etc.-, ZiMMBRN, Bciuàge zur Kenniniss d: Bflb, Religion j 
p.94. — C.F; 
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téliltu « purification ». Cest un substantif dépendant 
de nin-na (Br, 1600-2). 

1 5. U-me-ni-e « quii fasse sortir »*. Il est possible 
de regarder u-me-ni comme un impératif de la troi- 
sième personne dans cetle phrase (cf. sal mud-da-gi-a 
a-zi-da-ku a-me-ni-sar a-kab-bu-ka u-me-ni-tab^-zinnistti 
parista imna litmêma saméla lisip), quoiqu'il soit 
ordinairement le signe de Timpératif de la seconde 
personne , comme Fossey le traduit ici (cf. ci-dessous, 
ligne 38). Presque tous les préfixes verbaux en sumé- 
rien (ai, ba, ib, im, mu) indiquent indilléremment 
les trois personnes. J'espère démontrer cette thèse 
dune manière satisfaisante dans un article spr^cial. 

1 6. U-me-te-gur-gur présente quelques difficultés. 
Le préfixe de l'impératif n-me-te, si vraiment ie est 
une partie du préfixe, ne se trouve pas ailleurs. Je 
dois regarder te comme un élément forma tif, parce 
que qar seul signifie dapâra, Br. 336i. Nous trou- 
vons te, du reste, dans la forme a-ma-un-te-gar-gur = 
dupirma, IV, R 5 i, 876 et dans notre texte, ligne 39 
(q. V.). Brûnnow donne le-gur inutilement comme 
variante de gur (7719). Jo considère ici ie comme 
variante de l'infixé locatif ta avec le sens « de là ». 
La signification exacte de dapâru n'est pas connue, 
mais gur en sumérien veut dire tara « tourner », Br. 
3367. En conséquence, il me semble possible de 
traduire u-me-te-gur-gur «qu'il les tourne (chasse) 
de là», comprenant la troisième personne comme 
aux lignes i3-i 5. C'est là une question de Gontex4e. 
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Ici il n y a personne à qui Ton s adresse, directement 
comme aux lignes 38 ff. Dapâru ne peut point signi- 
fier « purifier » ou « faire purification ^ » ( F. ). Delitzsch 
(Hdwb. p. 2 a 6 ) cite hititi dunpiri « fais disparaître mon 
péché » (K. igS 1 , rev. 7-9) et liddippir nanitaru « que 
le mauvais destin soit chassé de là» (K. i55 rev.). 
Il n est pas probable que '•)2i soit identique avec "îdo 
qui se trouve, par exemple, en tiparu (Zb. 4o, 7). La 
racine peut avoir une parenté avec héb. nai dans la 
signification «faire tourner»; cf. Psaames, 127, 5 : 
nyD3 D^3^1K nai^ «ils feront tourner leurs ennemis 
à la porte». Selon L«igarde, Arm. Stud. 54, 1, héb. 
■)^3T est le nom de l'arrière du sanctuaire. 

1 8. Nin-hul-gim-ma doit signifier « tout ce qui fait 
du mal», non pas «tout le mal qu'on a fait» (F.). 
A'ba-da-an-ar-ri-cs « qu'il soit maudit », pas « maudis^ 
le (F.), parce que la finale es est subjective. Le pré- 
fixe aba ici doit être une variante sans gutturale de 
haba-, la forme ordinaire de l'optatif; cf HT. 98, A9 : 
a-ba-ni-in-gab = lizziz. 

1 9. « Lieu pur » n'est qu'un euphémisme pour 

* Même si ]a lecture gur = dapàra devait être maintenue, il ne 
serait pas difficile de donner à dapâru. le sens de purifier, eiorciser : 
^^iti dnppiri « purifie-moi de mon péché » ; liddippir namtâru « q[ue 
le namtâra soit exorcisé •. Mais il vaut beaucoup mieux lire knp- 
pu-ru, kup-pir, ce que Brûnnow a lu du-pu-ru, du-pir. On a ainsi 
des formes d^impératif piel bien plus satisfaisantes , et une racine 
kapâm identique à celle dont sont tirées les formes hébraïques 
happer, yehapper, et qui sigm'fie « accomplir les rites de Texpiation , 
de la puriOcation ■. Ce sens convient parfaitement dans U R 17, 
65r; IV R 16* 39; 27* 54 où je Tai adopté. — C F. 
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« lieu impur » comme Lév. , vi. 1 1 : « il transportera 
les cendres hors du camp en un lieu net»; c'est-à- 
dire « en un lieu pour rebut ». Cf. IV R i 4 n** 2 , 
rev. 2 : mamît ana sêri asri élli littasi « que le fléau 
sorte dans le désert en un lieu pur »(==« impur »; 
ainsi Paul Haupt correctement). 

21. « Le lieu de vie » du patient est mentionné 
par contraste avec «le lieu pur» (impur) des bou- 
quetins msdfaisants. 

a 3. Tu-tu «les incantations sont le complément 
du verbe ba-an-si en prolepsis. Nam-sab « le charme » 
est en corrélation avec ta -tu. Cette forme verbale 
indique le casas pendens qui, comme l'infinitif en 
hébreu, doit être construit avec la forme définie 
suivante; en ce cas avec l'optatif, ligne 2 4 : he4m- 
ma-an-gaba-gaba « qu il le lâche ». 

Les lignes 28-28 contiennent îa prière finale du 
rite. Ligne 29 finit cette incantation avec le titre, 
comme ligne 45 ci-dessous. 

3o. En bir-hiil-dub'ba n est que le titre , c'est-à-dire 
«incantation du bouc qui allège la douleur», hul 
peut indiquer le substantif abstrait limuttu « douleur, 
maladie » aus^i bien que l'adjectif Km/iu; cf. Br. gSoS 
et IV, R. 28, 7a : ]ml-gim-ma^=épes limutti « qui fait 
au mal ». Dub-ba a la signification pasâhu « alléger, 
pacifier », Br. 70? o. Fossey n'essaie pas de traduire 
6ir-fc« Wu6-fra, "quoiipie cette phrase soit l'indication 
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la plus importante de la vraie nature de ces bouque- 
tins malfaisants^. 

3i. El-bi est sans doute ladverbe «purement». 
Me signifie probablement « exorciste » en corrélation 
avec Marduk; cf. Se. 4, 3 : inb, apparemment un 
mot emprunté à lassyrien âsipa « enchanteur ». 

Sti. Tu'td'da-na «dans ses incantations», cf. 
Kgne 8. 

33. Mu-ni'ib-gar = iskunsu « (eHe) le confirme». 

38. Gar est Tidéogi'amme usuel pour sakânu 
« placer », non pas de nadânii^. F. p. 86. 

39. Le sens « du côté de » se trouve dans Tinfixe 
te : u-me-te-gar-gur « chasse de là ». Ici nous avons 
sans doute la seconde personne indiquée ligne 35; 
cf. ci-dessus ligne 16. 

40. he-ni-ih-sub-ba « que sa salive coule libre- 

^ knl-dappu signifie bien é enlever le niai» (non pas la douleur). 
Mais bir ne désigne pas nécessairement un animal : on le trouve 
devant gibille «torche» (Zimmern, op, cit., p. 122, 21); au lieu de 
bir hul-dup'pn on trouve souvent isu haldappu, qui désigne évi- 
demment un instrument de bois, avec lequel on toucLe le feu (IV 
R 1 5* 6 8-1 5). Il suffit de se reporter aux nombreux textes édités 
par Zimmérn pour voir que le bouc, émissaire ou non, ne pouvait 
jouer aucun rôle dans les cérémonies où le bir hulduppu était 
employé. Je conclus donc avec Zimmeru {ib, 221) qu'il faut y voir 
on instrument du culte destiné aux purifications [sûhnegeràth]. 
Ainsi s*écroule le fondement ie fdus solide de la J;héorie de 
M. Printe. — C. F. 

' J*ai expliqué (p. i34 * note 3) M méprise de M. Prince» • 
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ment », évidemment après la disparition de la fièvre 
(Fossey : « qu'elle soit versée? »). 

4i. he-en-lah-lah ii qai\ soit propre», Le. guéri 
de sa maladie. Fossey traduit trop pompeusement 
«qu'il soit resplendissant». Lah =- namârii, Br. 
793o. 

4S» Gai est sujet et nam-erim-ma complément du 
verbe za. 

Il II. Vusurtu indique sans doute la région de 
labime, mentionnée ligne 9, où les influences mal- 
faisantes doivent partir. 

45. Répète le titre de ligne 3o. 

REVERS. 

1 . Ra-a-im « quand il va », sans postposition ; cf. 
avec ligne 1 3 , obv. 

4. Pour làUm «meneur du troupeau», cf. Br. 
10722. Ma-7ii-iW-7ie « ils [mu) fuient [é-ne) de sa 
présence (7116) ». La traduction de Fossey est impos- 
sible ^ 

8. Igi kar-kar ne peut signifier que nasâ énê 
« lever les yeux »; Br. 3172 (F. resplendit?). 

9. Cette ligne nous donne les abrévations de trois 
formules; peut être : a) «'«"J*'' Asara igi karkar «O 

' Je n*^ vois aucune impossibilité grammaticale, et logique- 
ment elle a Tavantage de conserver le tfiéme sujet — C. F. 
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Marduk, lève les yeux^ »; b) nin-ma-e ni-za-a-ma za-v 
in-ma-e-zu «tout ce que je sais, tu dois le savoir 
aussi »; cf. IV R 22, 1 fF. ; c) gin-na inr mu ^«X<7"* Asaru 
« va, mon fils Marduk »; cf. fV R 22 7 6 et ci-dessus 
ligne 35, obv.; cf. II R 58, n" 6, 4i-42; 54-58, etc. 

10. ^^^9^^ Sagan, seulement Sb. 366; IV R 28, 
loa (cf. Br. 8975). 

1 1 . Fossey ignore la force de Tin fixe rab « à toi » ; 
cf. HT., p. 1 45, S 19. 

12. Fossey lit correctement Nin-igi-nagarbu au 
lieu de ma lecture Nin-igi-lamga-bu y mais il ne re- 
connaît pas le dieu Ea sous ce nom ; cf. Br. 1 1 077^. 

li. 9^ Sab ne peut signifier « flèche » (F.), mais 
seulement midpânu{De\itzsch,Hdwb,pitpanu?) « arc »; 
Br. 1 43 1*. L'expression « mains pures » indique évi- 
demment quelque purification formelle comme les 
ablutions des mahométans. 

1 4. U-me-ni ici doit indiquer la seconde per- 
sonne à cîiuse de Tinfixe rab, ligne 1 3 revers. 

* La formule est connue depuis longtemps. Cest : Asaru igi im- 
ma-om-si, assyrien : Marduk ippalissuma «Marduk le vit». (Ct*. IV R 
220 A8). — CF. 

• Je n'ignore pas qu un texte fait cette identification. Mais je 
suis extrêmement méfiant à Tégard du syncrétisme des lexicographes 
et des traducteurs , et dans Tespècc on trouvera peut-être que je 
n'ai pas tort si on veut bien se reporter au texte IV R 18*6 SS-Sg, 
où il est dit qu'Éa adresse la parole à Nin-igi-nagar-bu, — C. F. 

^ J'ai donné mes raisons (Magie, p. ^73). Uailirmation de 
M. Prince ne me paraît pas leur avoir enlevé leur valeur. Ligne 2 1 
mon savant contradicteur est obligé lui-même de traduire .^n6 par 
«trait», ce qui ressemble beaucoup à «flèche». 
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— ^( 28 )h^~ [156] 

i8. Littéralement «quand le roi sur la gazelle 
émet un lâchement (sa-bar-ra^masâru) de lare». 
Su-bar signifie actuellement « lâcher la main ». 

19. A-sag=-asakka; Br. 6592, un démon qui 
affaiblit la force physique. A = « force » ; sag = « dé- 
truire»; cf. dsakka sa améla la umassaru nYasakku 
qui ne laisse pas Thomme ». Nin-hul-gim-ma « tout 
ce qui fait du mal», mieux que «tous les malé- 
fices» (F.). 

20. I=asâ, Se. 129; nàâdûy Se. 126. 

2 1. 9^ Sub-^im, littéralement «comme lare»; 
c est-à-dire « comme le trait de lare ». Cette ligne a 
engagé M. Fossey à traduire 9^ sub « flèche, dard ». 
11 croit que cest le 5^*^ sub qui, sort du corps du pa- 
tient ^ , mais les mots su-ni-ta « hors de son corps » 
indiquent la maladie , qui sera éloignée du malade 
rapidement comme le trait de Varc (cf. Fossey, p. AyS). 
Une flèche ny est pas mentionnée. Cf. avec ligne 1 3. 

^ J'ai dit (p. 473) : «le ^fii ru [§uh] est retiré du corps de la 
gazelle. » 

Qu'il me soit permis, pour finir» de signaler à M. Prince une 
erreur qu'il a commise en rendant compte de mon livre [Amer. 
Jonm, of Sem. Long., XIX, p. 187). Pour là tappaitar, il m'a attri- 
bué la traduction «tout le jour que je sois mis en pièces», qui en 
effet rendrait la phrase inintelligible. Mais j'ai écrit : « sois mis en 
pièces», traduction que je maintiens. «0 make it free from sin» 
de M. Prince est impossible : tappaitar est un passif. — C. F. 
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Die Leîpzîger ^emîtisiisclten Studîen soUea in erster 
Linie^îû Samçelorgan fiir Arbeîteû bilden, die von Mit- 
gliedern des Semîtistisehen Instituts der Dniversitàt Leipzig ge- 
lîefert werden. Doch werden regeltoâssig auch die Dozenten, 
insonderheit die nnterzeichneten Direktoren des Instituts Original- 
arbeîten zu dem Unterùehmen bdsteuern, und ebenso. ist die 
Mitai'beit anderer Çemitisten, insbesondere solcher, die von der 
Universitât Leipzig ausgegàngen sind, sehr willkammen. Der 
Name^semitistisch" soU dal)ei nur a potiori gelten, so dass 
also auchArbeiten auf denNachbargebieten,wip dem Sumeiischen, 
Elamitischen, Persiscben, Turkischen, Hamitischeh etc., Aufnahme 
flnden kônnen. Die Herausgeber bûrgen patiirlich --* selbst dâ, 
wo sie im eiuzelnen Berichtigungen und Zusâtze angebracbt 
haben — fur den Inhalt d^r aufgenommeûen Arbeiteh nur im 
allgeineinen. 

Die einzelnen Arbeiten. bilden selbstândige, einzeln kàufliehe 
Hefte mit besonderer Seitenzàblung. Je sechs Hefte werden zu 
einem Bande zusammengefasst Es sollen jàhriich 15— 20 Bogen 
zu je 16 Seiten verôffentliclit werden; im ftbrigen ist das Br- 
seheinen der LSSt. vôUig zwanglos. 

Als ersier Band ersehien: 

J, Hunger, Bechèrwahrsagung bei den Babyloniern nach zwei 
Keilscbrifttexten aus der HamtQurabi-Zeit. III, 80 Seiten. 

1903. (Hejft 1) M. 2.80 
S. Daiches, Altbabylonische Eechtsurkunden aus der Zeit dér 

Hammurabi- Dynastie. IV, 100 Seiten. 1903. 

(Heft 2) M. 3.20 
E. Probster, Ibn Ginnï's Kitàb al-Mugtasab, hrsg. und mit eirier 

Einleitung und Anmerkungen versehen. XXII, 60 S. 

1905.'. (Heft 3) M, 2.70 

H. Stumme, Maltesisehe Studien. Eine Sammlung pi^osaischer 

und poetisclier Texte in maltesischer Sprache nebst 

Erlàuterungen. IV, 124 Seiten. 1904. (Heft 4) M.4 — 
H. Stumme, Maltesisehe Màrchen, Gedichte und Ràtsel in deut- 

scher Ûbersetzung. XVI, 102 Seiten. 1904, 

(Heft 5) M. 3.50 
J. Bôllenrûcher, Gebete und Hymnen an Nergal. III, 52 S. 

1904. (Heft 6) M. 1.80 

= Band I = Heft 1—6 M. 18—; geb. in Hlbfrz. M. 20.50= 

Fortsetxung s. auf SeiU S des Umachlagea» 
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Vorbemerkung. 

Die hier gebotene Bearbeitung von Hymnen und Gebeten an 
Sin enthâlt auBer solchen des Londoner und des Berliner Muséums, 
die bereits im Originaltext verôfiFentlicht sind^, auch einige bisher 
noch unverôffentlichte Texte, nâmlich: K. 3794, K. 2792 + K. 7973 
(teilweise Duplikate), Km. 288 und K. 10151. 

Dabei entnahm ich die Registrationsnummern der bisher noch 
unverôffentlichten Sin -Hymnen Bezold's Catalogue, woselbst in 
Vol. V p. 2044 b und p. 2153 b, aufier den bereits verôfifentlichten 
und kleinen Duplikaten derselben, folgende Texte als Hymnen und 
Gebete an Sin aufgefûhrt werden: KK. 3447 + 11152 + 13728; 
K. 7973; K. 9880; K. 10151; Rm. 288; Km. 290; — K. 3794; — 
K. 2792; K. 8674. 

Auf Empfehlung von Mr. Chas. Hosmer, the Honorable Colin 
Campbell und the Canadian High-Commissioner Lord Strathcona 
wurde mif von Sir Edward Maunde Thompson und Dr. E. A. Wallis 
Budge die Erlaubnis erteilt, dièse Texte im British Muséum ab- 
zuschreiben. Allen diesen Herren, ebenso Messrs. H. R. Hall und 
R. Campbell Thompson spreche ich an dieser Stelle fur ihr freund- 
liches Entgegenkommen meinen besten Dank aus. 

Nach Abschrift und teilweiser Bearbeitung der genannten 
Texte stellte es sich freilich heraus, dafi in Wirklichkeit nicht aile 
Hymnen oder Gebete an Sin enthielten. Vielmehr ist KK. 3447 
+ 11152 + 13728 ein Istar-Hymnus (s. sofort); K.9880 nebst seinem 
Duplikat Rm. 290 ein Hymnus an Nergal (s. jetzt BôUenrûcher, Ge- 
bete und Hymnen an Nergal Nr. 8 und daselbst S. 12 zu Nr. 8); 
wâhrend K. 8674 zwar mehrfach den Namen Sin's erwàhnt, aber 
doch nicht eigentlich als Gebet an Sin in Anspruch genommen 
werden kann. Somit verblieben von unverôffentlichten aus Bezold's 
Catalogue zu entnehmenden Hymnen und Gebeten an Sin nur die 

1) Absichtlich iibergangen sind dabei einige der bei King, Magic 
Nr. 23—26 sich findenden Gebete an Sin, da die davon erhaltenen Reste zu 
gering sind, um eine Transkription und Ûbeisetzung zu lohnen. 
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VI Vorbemerkung. 

oben genannten, von mir unter Nr. 5 — 7 behandelten, wobei sich 
ûberdies noch K. 2792 und K. 7973 als an^ander anschlieUend 
und als teilweises Duplikat zu K. 3794 herausstéllten. Die Wieder- 
gabe der letztgenannten Texte sowie des Istar-Hymnus in Auto- 
graphie bat Herr Professor Dr. F. H. Weifibach in Leipzig auf Grund 
meiner Abschriften gîitigst fur mich nbernommen. 

In Anbetracht seiner Eigenartigkeit sei der genannte Istar- 
Hymnus KK. 3447 + 11152 + 13728 an dieser Stelle wenigstens 
in Transkription mitgeteilt: 

in- nin- na- at ilâni M- tu- qa- at be- li- e- ti 
lUcir sur- bu- tuni e- tel- lit ahë- sa 

tu- am- ti '^''Samai da- i- na- at kib- ra- a- ti 

ru-ba-tum là it-ti ^^^Bêl lit-lu-ta-at da-na{^)-at{^) 
5 ga-sir^-tum M ^a-ru-ru-sa us-nam-ma-ru ik-li-ti 
it- tum dainiq- tum la ka- lu ab- ra- a- ti 

el- li- tum ntar kakkabdni nur la- ma- mi 
se-e-ru M ur-ha-ti û-pat-tu-u ki-7na as-me(?) 

mutibti'^^^ kib- rat ar- ba- '- i te- be- li- e{^) 

10 sal-7nat qaqqadi te-ri--i bânat'^"'\^ ] ma{^)-à-ti 
en-M-am a-na dan- ni te-li-^-i i-ra-a\ni\ 

si- mat la dum-ki du-mu-qu ba-a-U it-ti- k[i{?)] 
àr^-da-a-ti sa mul su{?) i ki M tu rtim su me[ ] 
lil-la a-na ri te{?) [ 

15 i-tak-kal-ki-im-ma [ 
tam-ha-ti ri-tuk-ki te(^) [ 
M rjik-7^i u si-in-ni}-[ 
e-la ka-a-ti ni-sû [ 
la sa-ha-a mim-7na ^[ 

20 a-hu-lap-ki balata{T)^ [ 
mu-sal-li-mat ila zi-na-\a 
sîil-li-jni-im-ma ila z\i-na-a 

ili-ia u '^^ïstari-ia \sa il-tu îini'^"' ma-du-ti is-bu-su eli-ia 
ina kit-ti u 7ni-\)a-ri lis-li-mu itti-ia 

25 ur-hi li-Ur^ [pa-da-7ii lid-7ne'iq 
be-el-te [ 
7na-7na(^{) [ 



1) BU. 2) ni. 3) «IM. 4) Oder qas'i 5) ti-la. 
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Nr. 1: K. 2861 etc. (IV R 9). 

û- mu- un nir- gâl dîm- me- ir- e- ne an-ki-a âs-ni ma^-a-an 

be-lum e-tel'li ilâni ^a ina iamë^ u ir^itimf^"' e-dis-H-^u si-i-ru 
a-a dimmerUru^^ umun An-èâr nir-gâl dîm-me-ir-e-ne 

a-bu ^^""Na-an-nar be-lum An-lâr e-tel-li ilâni 
a-a dimmer Uru ki umun An gal-e nir-gâl dîm-me-ir-e-ne 5 

a-bu ^^^Na-an-nar be-lum ^^^A-num rabu^ e-tel-li ilâni 
a-a dimmerUru^i umun ^"ï°^®r En-zu-na nir-gâl dim-me-ir-e-ne 

a-bu '^^Na-an-nar be-lum ^^"^Sin e-tel-li ilâni 
a-a dimmerUrijki umun Uru'i^^ ki-ma nir-gâl dîm-me-ir-e-ne 

a-bu ^^^Na-an-nar be-el U-ri e-tel-li ilâni 10 

a-a dimmerUr^ki umun Ë-giè-èîr-gal nir-gâl dîm-me-ir-e-ne 

a-bu ^^^Na-an-nar be-el E- „ e-tel-li ilâni 

a-a dimmerUru^ umun mèn zuBU-na nir-gâl dîm-me-ir-e-ne 

a-bu ^^^Na-an-nar be-lum a-gi-e M-fiu-û e-tel-li ilâni 
a-a dimmerUi.Qki na-âm-mèn gal-li-es èù-uii(dù)-a nir-gâl dîm-me-ir-e-ne 15 

a-bu ^^^Na-an-nar ^a lar-ru-tû ra-bi^ luk-lu-lum e-tel-li ilâni 
a.a dimmerUru^i KU-EHCT na-âm-KU-na sud-sud nir-gâl dîm-me-ir-e-ne 

a-bu ^^^Na-an-nar ^a ina ti-di-iq ru-bu-tu i-lad-di-hu e-tel-li ilâni 
amar banda si gûr-gûr-ra à-ûr èù- uii(dù) sù(sà?) za-gm-na sud-sud X 

sâr-gub la-la ma-al-la-ta 

bu-ru iq-du ^a qar-ni kab-ba-ru la mel-re-ti luk-lu-lum ziq-ni 20 

uk-ni'i zaq-nu 
ku-uz-bu u la-la-a 7na-lu-û 
gi-rin im-ba mu-un-dim-ma ë-mar ë-a i-de-bar gan-ul la-la-bi nu-ge-ge 

en-bu }a ina ra-ma-ni-}u ib-ba-nu-u H-f}a kat-ta ia ana nap- 

lu- si as-mu la-la-lu la e^-h-bu-u 
ama gan nigin-na mu-lu §i da-ma-al-la ki-dùr ma^ ne-in-ri 

ri-i-mu a-lid nap-^a-ri }a it-ti Hk-na-at na-pil-ti ^ub-tû 25 

ellitim*^^ ra-mu-u 
a-a sà-lâ-èud mar-ra-na mu-lu na-âm-ti-la gû ka-nag-gâ sù-èù mu- 

un-dib-ba 

a-bu rim-nu-u ta-a-a-ru }a ba-lal ?iap-kar ma-a-ti ga-tuhlu tam-t^u 
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2 E. G. Perry, Hymnen an Sin. 

umun na-àm-dim-me-ir-zu an-§uâ-dam a-ab-ba da-ma-al-la ni mu- 

un-gùr-ru-e 
be-lum i'iut'ka ki-ma ^amê* ru-qu-ti tam-tim ra-pa-ahtû pu- 

luf^'tû ma-lat 
30 ù-[tu]-ud-da ka-nag-gâ zag mu-un-§ub-ba mu- un-da-ab-sâ-e-ne 
b[a'nu\'U ma-a-ta mu-^ar-H-du e^-ri-e-ti na-bu-û M-me-iu-un 
ad MUH-na dîm-me-ir-e-ne na-âm-gâl(mtil)-[gàl(mùl)-lu] bara ri-a-an 

gXjK-dimmerNiNNi mu-un-gi-e§-a-an 
a-bu a-lid ilani u a-me-li mu-iar-mu-u ^ub-tum mu-kin nin- 

da-bi-e 
na-âm^bara-e-ne mu-sâ-a muduru(PA?) si-ém-mu a ud §ud^*-da-sù 

[nam] mu-ni-lb(?)-tar-e-ne 
35 na-bu'û ^ar-ru-H na-din hat-ti ^a Hm-ti ana umê^' ru-qu-ti 

i-hm-mu 
i-de-e§-gin(dim) gir(mir)-ra sàb*^ sud^* dimmer na-me nu-mu-un- 

pa(d)-da-e-ne 
a-ia-ri-du ga-ai-ru Sa /zb-ba-iu ru-û-qu ilu man-man la ut-tu-u 
[ ii]u kàs dug-ga-ra si-ib-ba Dam-ku§-ù kaskal mu-un-ri-r[i(?) d]lm- 

me-ir seè-e-ne 
\mu'rii\ la-as-mu Sa bir-ka-Su la in-na-l^a mu-paMu-u [ur-^ï] 

ilâni at'hi'Su 
40 [an-û]r-ta an-PA-èù lâ^-ga mu-un-là!^-là^ gis(mië)-gâl(kal) an-Da-d[a 
^ ma]-al-la 

gi§-èir u[ku dù-a-bi] mar-r[a] 
Sa iS'tu i'Sid Samë^ ana e-lat [Samê' it'ta-na''al'la'k]u($) pi-tu-u 

da-lat Samê' 
Sa-kin n[U'U'ra ana kuiyiat ni}[ê] 
[ad] MUH-mu nigin-na §i-ma-al igi-GAB [ ]y-a(?)-an kin-kin-[ ] 
45 a- bu a-lid nap-hla-ri mu-up-pa-li-is Uk-nat na-piS-ti 

muS-te-'U ] 

umun ka-â§-bar bar-ra an-ki-a m[u]-l[u dug-ga-b]i nu-m[u-un-kûr- 

ri-e-ne] 
be-lum pa-ri-is purussë Samê' u irsitim^^ Sa ki-bit-su man-mia- 

an la û-na-ak-ka-rul 
a di™™®J^Mu-bar-ra §û mu-un-da-ab-!^a-za tûm-tûm si ma-a[l-la] 
50 dim-me-ir na-me a-ba-zu mu-un-di[m-ma] 

ta-me-ih ^^^Gir-ri ù me-e mut-tar-ru-û Sik-na-at na-piS-tim 

a-a-û ilu ma-la-ka im-^i 
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Text Nr. 1. 3 

an- na a- ba ma^- me- en za- e uèu- zu ma^- a- an 

ina ^amë^ man- nu si- i- ru at- ta e- dis- H- ka si- rat 

ki- a a- ba ma!^- me- en za- e usu- zu ma^- a- an 55 

ina irsiiim*^ man- nu si- i- ru at- ta e- di^- H- ka ,f [/- rd\t 
za-e e-ne-ém-zu an-na mu-un-pa(d)-da <ii™"^®^Nun-gal-e-ne ka Sû-ma- 

ra-an-gâl(mal)-li-es 
ka-a-tu a-mat-ka ina ^amê" i-zak-kar-ma ildni Igigi ap-pa 

i'iab'bi-nu 
za-e e-ne-ém-zu ki-a mu-un-pa(cl)-da dimmer^.n^jn.na-gè-e-ne ki-a 

mu-un-su-ub-su-ub 
ka-a-tu a-mat-ka ina irsitim^^*** i-za-kar-ma ildni A-nun-na-ki 60 

qaq-qa-ru û-na-ia-qu 
za-e e-ne-ém-zu an-na im-dim diri(g)-ga-bi ù-a ù-a ka-nag-gâ mu- 

un-lu-lu 
ka-a-tû a-mat-ka e-lH ki-ma la-a-ri ina ni'qil-pi-[^a rij-i-tû u 

mai'ki'tum û-da-a^-^a 

za- e e- ne- ém- zu ki- a ni- ma- al û- rig ba- an- mà(sAR)- mà(sAR) Rev. 

ka-a-tû a-mat-ka ina ir-si-ti ina la-ka-ni ur-ki-tum ib-ba-an-ni 

za-e e-ne-ém-zu tùr-ra amas-da pi§-e si-ma-al mu-un-da-ma-al-la X 

ka-a-tû a-mat-ka tar-ba-su u su-pu-ru û-^am-ri Uk-na-at na- 

pi^-ti û-ra-pa-ai 
za-e e-ne-ém-zu âm-gi-na âm-si-di mu-un-ma-al na-âm-gâl(mûl)- 5 

gàl(mùl)-lu inim-inim mu-un-gi-na 
ka-a-tû a-mat-ka kit-tû u mi-^a-ri û-^ab-^a ni-H i-ta-mu-u kit-tum 
za-e e-ne-ém-zu an-na mu-un-sud ^*-da ki-a mu-un-àu-éu âm na-me 

nu-mu-un-pa(d)-da-é-ne 
ka-a-tû a-mat-ka iamê' ru-qu-ti irsitim*^^ ka-tim-tû }a man- 

ma-an la ut-tu-u 
za-e e-ne-ém-zu a-ba mu-un-zu-a a-ba mu- un- da- ab- di- a 

ka-a-tû a-mat-ka man-nu i-lam-mad man-nu i-^a-na-an 10 
umun-e an-na na-âm-umun-e ki-a na-âm-nir-ra dîm-me-ir ses- 

zu-ta gab-ri nu-tuk-a-an 
be-lum ina ^amè^ be-lu-tû ina irsitim^^ e-tel-lu-tû ina ilâni 

at-hi-ka ma-hi-ri ul ti-i-H 
BE(til)-bara il-la me-bi mu-lu al-nu-di nam-dim-[me-ir ] nu-mu- 

un-darab-si(g)-si(g)-ga 
Sar }ar-ri }a-q[u-u ^a par-si-hi man-m^an la i-^a-an-na-nu an]a 

ilutV^-^u ilu la ma^-lu 
1* 
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15 ki- i- de- zi- g[è mu- un- §i- in- bar èe]- ga- es- a- an 

a-iar en-kS/i ke-nii tap- pa- li- su ] tam-gu-ra 

ki- où- zi- g[è èû- gid- ba- an- na- ab (?) su- ta- kar- dâ^ (? )]- a d[û] 

a-iar ta-l^a-ba-tu ke'm}{?) qa-ti-ka }û's]u-âa [te-fin-u}] 

ù-mu-un PA-[UD-DU na-àm-gi-na na-âm-si-di]-a an-ki-a ba-an-ë 

20 be-lum M-ypn-u }a kit-tû u me-ia-ri ina ^amê u irsitim u^yti-Hr 

u^'ti'Sa 

ë- zu [âi- BIT- Di uru- z]u éi- bit- di 

bit' ka n\ap' H- is ali- k\a nap- lis 

X Uru^°»i ^ âi- b[it- di Ë- gi§- èîr- g]al âi- bit- di 

U'TU na\p'li'is E\- „ ' nap- lis 

25 mu-tan-na ke[ngad-zu ama §àg]-ga umun [ku-mâ ^u]-inu-ra-ab-bi 

hi-ir-tum [na-ram-ta-ka ummu d]a'me-iq'tû be-lum nu-uh 

liq-bi'ka 
§ul di™™»r[Babbar-ra umun] ku-mâ bi 

id'lum If^^'Sama} be-lum] nu-uf} 

dimmerjfmi.g[al-e-ne umun ku-mâ] 

30 ilani Igi[gi be-^lum 

dimmer^.n[un-na-gè-e-ne umun ku]-mâ 

ilani A'inun-na-ki bé\'lum 

*P°^™«^ umun ku-mâ] 

'Y"* be-l]um 

35 dimmerNin-[gal(?) umun ku-mâ] 

'^""{Nin-gaH^) be^l\um 

giô (miô)§agil U[ru^°^^i-ma si-mar E-gi§-§ir-gal §e-ib E-zi-da(?) ki- 

bi-sù ge-ge-ne] 
*^me'dil U[-ri si-gar E- „ li-bit-ii Ë- „ ana 

ahri'^u li-tur] 
40 dîm-me-ir an-[ki-a . umun ku-mâ ^u-mu-ra-ab-bi] 

su il-lâ XL[VllI-a-an mu-bi im dimmerUru ^a°] 

alim-ma umun gir(mir)-r[a ] 

kima*^"^ labiri-lu ^à-tir-ma bari{m) 

dup'pi **" '^^ntar- ^uma- ere^^' ^^'Whb- dup- }ar- ri 

U "^ i^^'Anur- bani- aplu Ihr kiHati làr ^^^A^ur^^ 
mar *« '^""Nabu-zër-HUeUr ""^'^ràb- qanW' 
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Text Nr. 1. 5 

Ûbersetzung. 

Herr, Herrscher unter den Gôttern, der im Hiinmel und auf 

Erden allein groB ist! 
Vater, Nannar, Herr, Gott Anèar, Herrscher unter den Gottern, 

(der im Himmel usw.); 
Vater, Nannar, Herr, groBer Gott Anu, Herrscher unter den 

Gôttern, (der im Himmel usw.)! 
Vater, Nannar, Herr, Gott Sin, Herrscher unter den Gôttern, 

(der im Himmel usw.); 
Vater, Nannar, Herr von Ur, Herrscher unter den Gôttern, 10 

(der im Himmel usw.); 
Vater, Nannar, Herr von Egissirgal, Herrscher unter den 

Gôttern, (der im Himmel usw.)! 
Vater, Nannar, Herr der Kopfbinde, glânzender, Herrscher unter 

den Gôttern, (der im Himmel usw.); 
Vater, Nannar, an Kônigsherrschaffc sehr vollkommen, Herr- 
scher unter den Gôttern, (der im Himmel usw.); 
Vater, Nannar, der in hehrem Gewande einherschreitet, Herr- 
scher unter den Gôttern, (der im Himmel usw.)l 

Krâftiger junger Stier mit starken Hômem, voUkommenen Glied- 20 
mafien, lasùrfarbenem Bart, voiler Ûppigkeit 

und FûUe; 
Frucht, die von selbst erzeugt wird, von hohem Wuehs, herrlieh 
anzuschauen, au deren FûUe man sich nicht 

(genug) sâttigen kann! 
Mutterleib, der ailes gebiert, der bei den lebenden Wesen einen 

glânzenden Wohnsitz aufschlàgt; 
barmherziger, gnâdiger Vater, in dessen Hand das Leben des 

ganzen Landes gehalten wird; 
o Herr, deine Gottheit ist wie der ferne Himmel, wie das 

weite Meer, voiler Ehrfurcht! 
Der erschaflfen das Land, Tempel gegrûndet, sie mit Namen 30 

benannt hat; 
Vater, Erzeuger der Gôtter und Menschen, der Wohnsitze 

aufschlagen lieB, Opfer einsetzte; 
der zmn Kônigtum beruft, das Zepter verleiht, der das 
Schicksal auf ferne Tage hinaus bestimmt! 
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Gewaltiger Anfùhrer, dessen tiefes Inneres irgend ein Gott nicht 

durchschaut; 
hurtiges [Fûllen], dessen Kniee nicht ermatten, der erôfiftiet 

den Weg der Gôtter seiner Brader. 
40 Der vom Grand des Himmels bis zur Hôhe des flimmels glânzend 
dahin wandelt, der da ôfiFnet die Tûr des Himmels, 
Licht schafft allen Menschen; 
Vater, Erzeuger von allem, der auf die Lebewesen blickt, 

, der auf bedacht ist. 

Herr, der die Entscheidung fur Himmel und Erde fâllt, dessen 

Befehl niemand [abândert]; 
50 der da hait Feuer und Wasser, der da leitet die Lebewesen, 

welcher Gott kàme dir gleich? 
Im Himmel, wer ist groB? Du, du allein bist groB! 
Auf Erden, wer ist groB? Du, du allein bist groB! 

Dein, dein Wort, wenn es im Himmel erschallt, werfen die 

Igig sich auf das Antlitz nieder; 
60 dein, dein Wort, wenn es auf Erden erschallt, kûssen die 

Anunnak den Boden. 
Dein, dein Wort, wenn es droben wie der Sturmwind dahinfôhrt, 

lâsst es Speise und Trank gedeihen; 
Eev. dein, dein Wort, wenn es auf die Erde sich niederlâBt, so 

entsteht das Grrûn. 
Dein, dein Wort macht Stall und Hûrde fett, breitet aus die 

Lebewesen; 
dein, dein Wort lâBt Wahrheit und Gerechtigkeit entstehen, so 
daB die Menschen die Wahrheit sprechen. 
Dein, dein Wort ist der ferne Himmel, die verborgene Erde, die 

niemand durchschaut; 
10 dein, dein Wort, wer verstûnde es, wer kâme ihm gleich? 

Herr, im Himmel an Herrschertum, auf Erden an Herrschaft 

hast du unter den Gôttern, deinen Brudern, keinen Rivalen; 
Kônig der Kônige, erhabener, gegen dessen Befehl niemand an- 
kommt, dessen Gottheit kein Gott gleicht! 
Wo dein Auge treulich [hinblickt, ] erweisest du Gunst; 
wo deine Hand treulich er[faBt, schafiFst du Er]rettung(?). 
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Text Nr. 1. 7 

Glaii[zender] Herr, [der Wahrheit und Gerechtigkeit] im Himmel 20 
und auf Erden bestellt, heryorgehen lâfit, 
deinen Tempel si[eh gnâdig an], deine [Stadt] sieh gnâdig an; 
Ur sie[h gnâdig an, Egi§sir]gal sieh gnâdig an! 

Beine gelie[bte] Gemahlin, die «Herr, beruhige dich!" 

gnâdige [Mutter], rufe sie dir zu! 

Der Held [Samas, ] „Herr, beruhige dich!" 

rufe er dir zu! 
Die Igig [ «He]rr, [beruhige dich!]** 30 

(môgen sie dir zurufen!) 
Die Anu[nnak wHe]rr, [beru]hige dich!" 

(môgen sie dir zurufen!) 

Der [Gott «H^rr, beruhige dich!"] 

(rufe er dir zu!) 
Nin[gal(?) „He]rr, [beruhige dich!]" 

(rufe sie dir zu!) 
Der Riegel von U[r, der VerschluB von Ekissirgal, der Ziegelbau 

von Ezida(?) môgen wiederhergestellt werden!] 
Die Gôtter Him[mels und der Erde „Herr, beruhige dich!"] 40 

(môgen sie dir zurufen!) 

Handerhebung, 4[8 Zeilen auf der Tafel, flir Sin.] 

Mâchtiger, Herr der Kraft [ ] 

Gemâfi seinem Original abgeschrieben und durchgesehen. 

Tafel des Iètar-§uma-ereâ, des Oberschreibers 

von Asâur-ban-aplu, Kônig der Gesammtheit, Kônig von Assyrien, 

des Sohns von Nabû-zër-listeèir, dem Oberschreiber (Rohrmann). 

Bemerkungen. 

Zu friiheren Bearbeitungen dièses Hymnus vgl. Bezold, Cata- 
logue II 482 f. unter K. 2861 (Duplikate: K. 5098, K. 5343, K. 8416, 
vgL ibid. V 2044 b und 2266 a). Ûbersetzungen aus neuerer Zeit 
bieten Hommel, Gestirndienst der alten Araber 23fif.; Zimmern, 
KAT3 608 f.; Jastrow, Rel. Babyl. I 436 CF.; Zimmern, Bab. Hymn. 
(AO Vn 3) llf. (an die letztgenannte Ûbersetzung lehnt sieh die 
oben gegebene in der Hauptsache an). 
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Dieser Hymnus ist zweisprachig ûberliefert. Das Sumerische 
weist dabei den sog. emesalischen Dialekt auf. Vgl. z. B. Z 1 
ù-mu-un, dlm-me-ir, Z. 36 i-de-es, Z. 57 e-ne-ém-zu usw. 
Bei der Uraschrift wurden ans praktischen Grunden bei nicbt- 
phonetiscben Schreibungen die altsumerischen Lautwerte im allge- 
meinen beibehalten, also z. B. in Z. 1 nir-gâl, nicht èer-mal 
transskribiert. 

Metrische Form ist in dem Hymnus unverkennbar, trotzdem 
die Schreibung, bis auf wenige Ausnahmen, nicht einmal die Halb- 
zeilen, wie sonst vielfach, hervortreten lâBt. Auch ist die Zabi der 
Hebungen nicht so gleichmâfiig wie in vielen anderen babyloni- 
schen Hymnen. Die Hervorhebung von Halbversen, Perioden und 
Strophen bei der Ûbersetzung erhebt darum auch nicht den An- 
spruch auf unbedingte Richtigkeit in jedem einzelnen Falle. Auf 
die Strophen einteilung in diesem Hymnus bat iibrigens bereits 
Hommel a. a. 0. aufmerksam gemacht. 

Der Inhalt dièses Hymnus, der die Bezeichnung ni^ qàti Sin 
„Handerhebung fur Sin" (vgl. Z. 41 Rev. und Anm. zu Z. 1) trâgt, 
ist folgender: Die I. Strophe (ZZ. 1--18) enthâlt eine Anrufung an 
Sin, bei der jede Zeile mit den Worten abu Nannar anfângt und 
mit der Phrase etelli ilàni (la ina lame u irsitim ediHûu sîru) 
endigt. — Die H. und IH. Strophe (ZZ. 19—35, ZZ. 36-56) be- 
schreiben das Aussehen und die Wirkungen Sin s. — In der IV. 
Strophe (ZZ. 57 — Rev. 10) werden die GrôBe und Macht von Sin's 
amatu (Wort) gerûhmt. — Die V. Strophe (ZZ. Rev. 11—24) ist 
ein Gebet, daB er sich seiner Stadt, seines Tempels usw. erbarmen 
môge. — Die VI. Strophe (ZZ. Rev. 25—40) enthâlt die Bitte, daB 
seine Gemahlin, sein Sohn, nebst andem Gôttern, bei ihm als Fùr- 
sprecher auftreten môgen. — Der Text schlieBt mit einer Kolophon- 
Zeile, der Anfangszeile des nâchsten Hymnus in der Série, und 
einer den Namen des Schreibers der Tafel flir die Bibliothek 
Assurbanipars enthaltenden TJnterschrift (ZZ. Rev. 41 — 45). 

Obv. [Fur die Transskription des Obv. wurde von mir, nament- 
lich auch flir die Raumanordnung der Zeichen, die Photographie 
Nr. 1632 der babylonisch-assyrischen Série von W. A. Mansell &.Co. 
in London verglichen. Die Vergleichung lehrte, daB die Edition 
des Hymnus in IV R^, insbesondere auch, was die Zeichenanordnung 
betrifift, verhâltnismâBig recht zuverlâssig ist. Ober Einzelnes im 
folgenden. — Z.] 
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Z. 1. In IV R 53, 44dfiF. scheinen die Anfangszeilen einer ni^ 
qati'^&rÏQ vorzuliegen. Und zwar scheint ibid. Z. 48 TJ se-ir- 
ma-al [ ] geradezu den Anfang unseres Hymnus zu bezeichnen, 
zugleich auch wieder bestâtigend, daJS nir-gâl emesalisch als 
§ermal zu lesen ist, wie anderseits U als umun. Vgl. die un- 
mittelbar folgende Z. 49 aliin-ma[ ], die der Kolophon-Zeile 
von IV R 9, Rev. 41 entspricht. 

Z. 3fiF. Wie der [auch durch die Phot. bezeugte — Z.] freie 
Raum am Schlufi von ZZ. 3 — 18 zeigt, ist wahrscheinlich edisHiu 
siru bezw. wohl noch besser die ganze Phrase ^a ina ïamë u irsitim 
edû^iiu sîru bei allen diesen Zeilen zu ergânzen. 

Z. 5/6. In King, Magic Nr. 1, 9 (unten Nr. 2) wird Sin ^^"^Anim 
iamë genannt. Es ist wahrscheinlich, daB hier und in Z. 3/4 eine 
âhnliche Identifikation vorliegt. 

Z. 11/12. EgisUrgaly der bekannte Tempel Sin's in Ur, der 
Stadt Sin's. 

Z. 13/14. bel agë „Herr der Kopfbinde", die bekannte Be- 
zeichnung des Mondgottes. Nach III R 55 Nr. 3, 2 If. (vgl. IV R 
32, 2b, 9b) ist der zunehmende Mond vom ll^^^^ bis zum Vb^^ Tage 
des Monats mit einem agu taMf^ti angetan. Die Mondscheibe 
wurde wâhrend dieser Zeit als eine groBe oder glânzende Kopf- 
binde angesehen. 

Z. 17/18. KU = subatu hat die Glossen tug, tu, te, mu. 
Wegen der Âhnlichkeit der Bedeutung wird ku-ku=«= tidiq wohl 
eine entsprechende Lesung haben. — na-âm-KU-na ist wohl 
na-âm-durun-na zu lesen, trotz der Glosse e-gi zu KU-ra in 
der Bed. rubu, 

Z. 19/20. Zu dem ziqnu entsprechenden sumerischen Zeichen 
s. Briinn. 802 fif. [Auch nach der Phot. lâBt sich nicht mit Sicher- 
heit entscheiden, ob hier ka mit eingeschriebenem su oder sa 
steht, da gerade eine Bruchlinie durch das Zeich'en geht; doch ist 
mir SA wahrscheinlicher als su. — Z.] — Zu • Darstellungen des 
Mondgottes mit langem Bart vgl. z. B. den Siegelzylinder aus der 
Zeit Ur-Gurs Nr. 89,126 (Brit. Mus. Guide to the Babyl. and Ass. 
Ant. Plate XXIII Nr. I). 

Z. 22/23. Zur Lesung kattu s. BôUenrûcher, Geb. u. Hymn. 
an Nergal 38. — Die Metapher von der selbstwachsenden Frucht 
bezieht sich wohl auf das Zunehmen des Mondes. 

Z. 26/27. ka-nag-gâ bezw. ka-nàm-mâ und (mit Hommel) 
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vielleicht auch ka-làm-mâ [Beachte jetzt Schreibungen des Wortes 
wie ka-na-ang-nga CT XV 13, 5. — Z.] 

Z. 32/33. Das erste Zeichen im Sumerischen ist gewiJS ad 
(= abu) zu lesen, wie auch IV R^ bot. [Die Phot. lâfit keine sichere 
Entscheidung zu. — Z.] 

Z. 34/35. [Auch nach der Phot. scheint statt des zu erwarten- 
den PA (= f^attu) allerdings an dazustehen; doch kônnte es sich 
auch um ein schlecht herausgekommenes pa haudeln. — Z.] Fur 
die Lesung muduru von pa (= f^attu) vgl. unten zu Nr. 4 
Rev. 12. — [Fur nam ist nach der Phot. durchaus genûgend Platz 
vorhanden. Statt du ist nach der Phot. auch ein verdrucktes îb 
môglich. — Z.] 

Z. 38/39. [Vor lasmu ist nach der Phot. Raum fur 2 Zeichen 
zu Anfang der eingeriickten assyrischen Zeile. Die Spuren sind 
nicht gegen mu-ru. Das Ideogr. war vielleicht imeb-u, das 
sonst agalu entspricht. — Z.] — Gegen die von Haupt eingefuhrte 
Lesung kus-sà macht Brummer, Sum. Verbal- AfiForm. 3ffl nicht 
untriftige Grunde geltend. — Zur Ergânzung ur}p> vgl. den Istar- 
hymnus K. 3447, 8: ^ëru }a ur^ati upattu, 

Z. 40/42. Zum Ûbergang von gis-gâl in mis-kal vgl. meskaln 
= daltu (Jensen, ZA II 199; Leander, Sum. Lehnw. Nr. 87). 

Z. 41/43. [Der erhaltene v^agrechte Keil hinter gis-sîr steht 
nach der Phot hôher, als nach der Ausgabe in IV R, so daB es 
sehr wohl der Anfang des Zeichens un (uku) sein kann. — Hinter 
mar stehen nur drei wagrechte Keile, nicht auch noch ein senk- 
rechter, also sicher r[a]. — Z.] 

Z. 44. [Das doppelte èi ist nur ein Versehen von IV R^. Die 
Phot., wie auch IV R*, bietet es nicht. — Z.] — Statt igi-gab 
wird nach Brùnn. 4484 besser igi-du bezw. ide-du zu lesen sein. 
— [Statt z a- an (IV R 2) ist nach der Phot. wohl cher a- an zu 
lesen, wie auch IV R^ bietet. — Z.] 

Z. 47. [Fur dug-ga ist nach der Phot. sehr wohl Raum vor- 
handen. — Z.] — Zur Ergânzung nu-m[u-un-kùr-ri-e-ne] = 
man-mla-an la û-na-ak-ka-ru] vgl. Stellen wie IV R 20, Nr. 3, 
Obv. 18 f kibîUka ul uttakkar (= nu-kûr-ru-da), und zur Form 
Rev. 7 unseres Hymnus: nu-mu-un-pa(d)-da-e-ne. 

Z. 51. Zu tâmeh girri u më als „Erreger von Fieberhitze und 
Schûttelfrost" vgl. Jensen, KB VI l,390f. — Zu malaka imsi vgL 
Jensen, KB VI 1, 337, 383, 420. 
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Text Nr. 1. U 

Z. 58. i-zak'kar und ùza-kar (Z. 60) sind Niphalformen, far 
izzakar, vgl. Delitzscfa, HWB 255 b und Stellen wie Reisner, 
Hymn. 4, 15. — Aus rhythmischen Grûnden ist es wahrscheiDlich, 
dafi AN vor Igigi und Anunnaki (Z. 60) nicht als ein unausge- 
sprochenes Qôtter-Determinativ zu betrachten ist, sondern als ilu 
oder ilani auszusprechen isi 

Z. 62. Zur Ergânzung ni-kil-pi-^ia] s. Reisner, Hymn. 4, 31 f. 
[Nach der Phot. ist hinreichend Raum ftir [-ia ri-], — Z.] 

Rev. Z. 1/2. Da asu und âanu gleichermafien vom Wachsen 
von Pflanzen gebraucht werden und a^ti in dieser Bedeutung das 
Ideogr. SAB mit den Glossen mu und ma aufweist (s. Briinn. 
Nr. 4302 f.), so wird auch sar = 6anil als mu und speziell in 
Emesal als ma zu lesen sein. 

Z. 5/6. Es ist schwerlich mit Haupt, ASKT 146 mu-un mit 
inim-inim zu verbinden. Vielmehr wird die assyrische Wiedergabe 
nur einefreiereUmschreibungdesSumerischendarstellen, dessen inim- 
inim mu-un-gi-na genauer ein amâta ukannu entsprechen mûBte. 

Z. 7/8. au- eu als Ideogr. fur katimtu endigte jedenfalls auf -r. 
Vgl. Brûnn. 10831 (V R 42, 52). — Zum Gedanken in dieser Zeile 
vgl. Jes. 55, 9; 40, 13f. 

Z. 13/14. Môglicherweise stellt be bara eigentlich ein til bara 
= aUb parakki dar, so daB die assyrische Wiedergabe durch 
iar ^ar-ri nur eine Umschreibung bietet, wie âhnlich auch am 
SchluB der Zeile. — Nach nam-dîm-me-ir ist vielleicht -bi-ra 
zu ergânzen. — Dagegen entspricht dem ilu nach ilutûu anschei- 
nend kein sumerisches Wort. 

Z. 15/16. Zur Ergânzung in der Mitte der Zeile vgl. Stellen 
^ie ASKT 115, Rev. 3f.; 119, Rev. 7f. 

Z. 17/18. Zur Ergânzung in der Mitte vgl. Stellen wie IV R 
10, 58/59a, 37/38b; ASKT 115, 15f. — Die am Schlufi vorgenom- 
mene Ergânzung dûrfte sowohl dem Sinn als auch den noch er- 
haltenen Resten entsprechen. 

Z. 19/20. Die Ergânzung insbesondere der mittleren Wôrter 
der Zeile ist natûrlich weniger sicher. 

Z. 21/22. Zu der an und far sich schon selbstverstândlichen 
Ergânzung vgl. uberdies noch Stellen wie IV R 18, Nr. 2, Rev. 4f. 

Z. 25/26. Doch wohl cher d\a-me'iq-tû als dà\m'me-iq'tâ\ 
vgL auch die Spuren in IV R^, die cher auf da als auf dam fûhren. 
— Das im Sumerischen zu erwartende Âquivalent uraun von bêlum 
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12 E. G. Perry, Hynmen an Sin. 

bietet in der Tat IV R^. — Zu der, natûrlich nicht sicheren, Er- 
gânzung ummu vgl. z. B. Craig, Rel. Texts II 1, 2, wo Ningal als 
ummi ilani bezeichnet isi 

Z. 27/28. Zur Ergânzung edlum '^''èamaS s. z. B. IV R 17, 3 a. 
Dahinter stand dann vielleicht noch bukrika\ vgl. z. B. King, Mag. 
Nr. 1, 10 (unten Nr. 2); Craig, Rel. Texts II 1, 8 usw. 

Z. 34. IV R^ gibt noch den Schlufi des Zeichens lum. 

Z. 35/36. [Es ist mir doch fraglich, ob hier nochmals Ningal 
genannt war. Man wnrde in Z. 34 und 36 eher die Namen eines 
weiteren, zum Gotterkreis des Sin gehôrigen Gôtterpaares erwarten, 
wie etwa des Nusku und der Sadamuna. Mit Nin- beginnende 
Namen der Sadamuna z. B. Il R 59, 16 b fif. — Z.] 

Z. 37/39. Zu der Emendation am Anfang der sumerischen 
Zeile und den Ergânzungen vgl. einerseits IV R 18 Nr. 2 Rev. 7f., 
anderseits Smith, Mise. Texts 11 Z. 19fiF. 

Z. 40. S. zur Ergânzung IV R 18 Nr. 2 Rev. 9f. 

Z. 41. Zur Ergânzung der Kolophonzeile vgl. z. B. IV R 10, 52 b; 
21* Nr. 2 Rev. 26; 18 Nr. 2 Rev. 15. 

Z. 42. S. die Bemerkungen oben zu Obv. Z 1. 



Nr. 2: K. 155 und Duplikate (King, Magic Nr. 1). 

Uptu ^^^Sin ^^^NannaruP^ M- pu- û i[lu ellu nam- ru] 
^^"^Sin id'dihlû'û mu- nam- mir {ek- H- ti\ 

sâ'ki-in na-mir-ti a- na ni^ê \a- pa- a- ti\ 

ana nûè sal-mat qaqqadi uh^û-ru }a[km ina pani-kaÇ^)] 

5 nam-rat urru-ka ina iamë' u[r' hi- >è^(?)] 

lar-hat di-pa-ra-ka kima ^^'^BIL-GI sàr['ru-ri-ka($)] 

ma4u-û nam-ri-ru'ka irsita*^ râpai- [ta] 

iar-ha niië ug-da-ia-ra ana a- ma- ri- ka \ ] ^ 

^^^A-num lame'' la la i-lam-ma-du me-lik-su ma-c^m-man] 
10 lu- tu- rat urru- ka kima '^^Samal bu- uk- ri- [ka] 
kan-su mahar-ka ilani rabuti purus mâtati lakin^*^ ina pîni-ka 
ina lumun attalë '^"^Sin la ina arjti pulpul fdmi pulpul illakna*"' 
lumun idâti ittâti limnëti là tabâti la ina ëkalli-ih u mâti-ih balâ^ 
ilani rabnti i- lai- lu- ka- ma tanadin*'^ mil- ka 



1) Z. 7 und 8 bilden in K. 3332 nur eine Zeile. 



Digitized by 



Google 



Text Nr. 2. 13 

izzazu(^) pu- hur- iu' nu «i- ta- mu- û ina ^apli- ka 15 

^""Sin M-pU'û }a È-kûr i-lal-lu-ka-ma ta-tnit ilâni tanadin^'' 
bubbulu Um^"^ ta- mit- ti- ka pi- rih ti ildni rabut{ï\ 

Utnu XXX^'*'' i' sin- na- ka nm^^ ta- Ul- ti ilu- ti- k[a] 

^^^Namra^ît e-muq la sa-na-an ^a la i-lant-ma-du tni-lik-lu 

ma-alm-man] 
as-ruq-ka si-riq muH el-lu ak-ki-ka ri- e^- ta- a h- kar-lri] 20 
kan- sa- ku az- za- az a- h- ^- ka ka- [a- ^a] 

egirrë dum- ki u me- sa- ri iukun^^ eli- \iii\ 

ili-ià u *^^ntar M is-tu nm"**" ma-du-ti is-bu-su [eli-ià] 
inakit'ti u më^ari lis-li-mu itti-ih\ ur-fii lid-me-iq pa-dai^^-ni l{i'Hr\ 
M' ma- '- zV- ma '^'*ZA- QAR ilu ^a }unat[i] 25 

ina }at muH puttur àr-ni-ià lu-uhme Hr-ti lu ta-a[p-}ur] 
ana dh- ra- ti lud- lui dà- U- H- [ka] 

inim- inim- ma §û- il- la '^^Sin [kan] 



Ûbersetzung. 
Beschwôrung. 
Sin, Nannar, du Herrlicher, [heller, glânzender Gott], 

Sin, du Neu-erglânzender, Erheller [der Finsternis]; 
der Glanz verbreitet ûber die [blôden] Menschen, 

die Schwarzkopfigen recht zu leiten ste[ht bei dir], 
Hell ist dein Licht, im Himmel [dein Pfad(?)], 5 

glânzend ist deine Fackel, gleich Bilgi [dein Glanz(?)]. 
Es erfûllt dein Glanz die weite Erde, 

es strahlen die Menschen, erstarken, da sie dich sehen [ ]. 
Anu des Himmels, dessen RatschluB nieni[and] erlernt, 

riesig ist dein Licht, gleich Samaè, [deinem] Erstgeborenen. 10 
Es beugen sich vor dir die groBen Gôtter, 

die Entscheidung der Lânder steht bei dir. 
Wegen des Bôsen einer Mondfinsternis, die in dem und dem 
Monat, an dem und dem Tage stattgefunden, 

des Bosen an Krâften und Zeichen, schlimmen, unguten, die 
in meinem Palaste und meinem Lande sind, 
befragen dich die groBen Gôtter, und du erteilst Rat, 

8tehen(?) sie insgesamt da, und sprechen zu deinen FûBen. 15 
Sin, Erglânzender von Ekur, sie befragen dich und du er- 
teilst das Orakel der Gôtter. 
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14 E. G. Perry, Hymnen an Sin. 

Der Tag des Verschwundenseins ist der Tag deines Orakels, der 

Entscheidung der groBen Gotter; 
der dreiBigste Tag ist dein Fest, der Freudenfesttag deiner 

Gottheit, 
Namrasit (Gott glânzenden Aufgangs), an Kraft ohne gleichen, 

dessen RatschluB nie[rQand] erlemt! 
20 Dir habe ich eine reine Spende der Nacht ausgeschtittet, dir 
habe ich den besten Rauschtrank ausgegossen, 
ich beuge mich, stelle mich hin, ich sache dich auf [ ]; 

Gedanken des Guten und des Heils richte auf [mich]! 
Môgen mein Gott und (meine) Gôttin, die seit vielen Tagen 

[gegen mich] zûmten, 
in Treue und Gerechtigkeit sich wieder zu mir wenden; 
môge mein Weg gùnstig, mein Pfad [gerade sein]! 
25 Sendet er Zaqar, den Gott der Trâume, 

80 moge ich, wâhrend der Nacht, hôren, daB meine Sûnde ge- 

lôst, meine Schuld môgest du ver[geben]; 
(dann) will ich ffir immer unterwtirfig dir dienen! 

Zauberspruch mit Handerhebung an Sin. 



Bemerknngen. 

Der vorstehende Text gehort zu der Série inim-inim-ma 
su il-lâ d. i. Zauberspruch mit Handerhebung (einer Art der 
Adoration); s. King, Magic, p. XI ff. Zur tJbersetzung vgl. ibid. 
p. 5fiF.; Craig in Hebraica XI (1896) p. 101 fif.; Jastrow, Rel. Bab. 
299. 440. 

Z. 1. Die vorgeschlagene Ergânzung i\lu ellu namru] nach 
unten Nr. 5, zusammengestellter Text Z. 1. Craig s Vorschlag, 
nach IVR9, laff. etelli ilâni zu ergânzen, kommt auch in 
Betracht. 

Z. 2. Die Ergânzung ekliti nach IV R 26, 40a; Reisner, Hymnen 
S. 145, 17. Delitzsch, HWB 31b oben ergânzt muH, 

Z. 3. Zur Ergânzung apati vgl. IV R 60, 33 a. Auch rapHti 
wâre môglich. 

Z. 4. Vgl. IV R 17, 45 f. salmàt qaqqadi tuïteHr. — Zur Er- 
gânzung lakin ina pânika vgl. Z. 11. [Auch i^ {qâti'ka''mà\ 
kommt in Betracht. — Z.] 
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Text Nr. 2. 15 

Z. 5. [Nàher als u[r'^i'ka] scheint mir, trotz King's Spuren, 
eine Ergânzung wie rnquti oder elluti zu liegen. — Z.] 

Z. 6. Zur Ergânzung lâr\^ru'ni\ als einer Parallèle zu dipâru 
vgl. unseren Text Z. 30. [Es scheint mir nâherliegend, ein Epi- 
theton Bilgi's zu ergànzen, vielleicht riu^-h-e], — Z.]. 

Z. 8, Zur Bedeutung von ^araf}u vgl. Delitzsch, HWB 689 b, 
Jensen, KB VI 1, 357, 454, Hehn in BA V 331. Ûbrigens wâre 
auch folgende Deutung môglieh: „Obgleicli die Vôlker groB sind, 
werden sie ûberwâltigt, wenn du sie anblickst". Leider lâCt sich 
eine sichere Ergânzung am Schlusse nicht geben. 

Z. 9. Zu einer âhnlichen Identifikation mit Anu vgl. IV R 9, 5af. 

Z. 12. Fur dièse Formel vgl. King, Magic, Introduction 
p. XXV und p. 7. 

Z. 15. King's Vorschlag, GUB-bu = nazâzu zu fassen, er- 
scheint einleuchtend, obgleich man nach dem Zusammenhang viel- 
leicht cher einen Ausdruck wie „sind niedergeworfen'' erwarten 
wûrde. [Eine von mir eingesehene Kopie Brûnnow's dièses Textes 
bietet vielmehr uhbu; sogar mit „sic!" bei «i. — Z.]. 

Z. 17. Fiir ud-nâ-a-an = bubbulutn s. aufier den bei 
Delitzsch, HWB 167a verzeichneten Stellen jetzt auch noch den 
von Pinches, PSBA XXVI (1906) hinter p. 56 verôffentlichten Text 
K. 6012 etc., Z. 18, und vgl. zur Erklàrung des Ausdrucks Jensen, 
Kosm. 91. 106 f. und dens. in KB VI 1, 446. 

Z. 19. '^"^Namrasît geschr. ii'^Ââ-KAé-BABBAR. 

Z. 20. Doch wohl so, muH ellu^ zu lesen, nicht etwa 

mellu = Hbtt, ^^JLo „Salz". S. zu letzterem Worte in der Schrei- 

bung metu ûbrigens Jensen, KB VI 1, 447 und bei Kûchler, 
As8.-bab. Medizin 118. 

Z. 24. GemâB Zimmern's Vorschlag ZA XI 100 ist statt i^ 
wahrscheinlich da zu lesen, und die Zeile nach King, Magic 
Nr. 22, 59 ([«]r-^/ lid-me-iq pal-da-ni] li-Ur) zu ergânzen. 

Z. 25. Zu dem Traumgott î^^Za-qa» in Verbindung mit 
Sin vgl. auch Harper, Ass. and Bab. Letters V 450, 6 (Behrens, 
Assyr.-babyL Briefe 18). 

Z. 26. Da der Zusammenhang auf Sûndenvergebung hindeutet, 
ist die Ergânzung lu ta-alp-^ur] nach King, Magic Nr. 2, 38 = 
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15 E. G. Perry, Hymnen an Sin. 

anni putur ierti pu^ur naheliegend. — Zugleicli wird die Lesung 
aAB-MEé = putturu hierdurch bestâtigt. Das meô drûckt in 
diesem Falle das Pa*el aus. 



Nr. 3: 13930 (CT XV 17). 

ma- gùr azag an- na se- ir- ma- al im- te- na 
a- a dimmerUruki ù- mu- un- e^ Uru^° ^- ma 
a- a dimmergruki ù- mil- Un- e Ë- kis- sir(Nu)- gâl 

a- a dimmerXJru ^ Ù- mu- un dimmer ^é- KÀà- BABBAB 
5 Ù-mU-Un dimmerUr^ki tu-mu Sag dimmerEn.lil.lâ 

diri(g)- ga- zu- ne diri(g)- ga- zu- ne 

i-de a-a-zu i-de di™™®^' Mu-ul-lil-ra se-ir-ma-al-la-zu-ne 
a-a dimmerUru^ èe-ir-ma-al-la-zu-ne gab-zi(g)-ga-zu-ne 
mâ-gùr an-8à(g)-ga diri(g)-ga ée-ir-ma-al-la-zu-ne 

10 a-a dimIner"^JJ.^ki ^a-e éè-azag-sù HU+si-a-zu-ne 
a-a dimmerUru^ mâ-dim a-gî(Mi)-a diri(g)-ga-zu-ne 
diri(g)-ga-zu-ne diri(g)-ga-zu-ne za-e diri(g)-ga-zu-ne 
diri(g)-ga-zu-ne bi-il(?)-a-zu-ne za-e diri(g)-ga-zu-ne 
bi- il(?)- a UL- Ti- a- zu- ne za- e diri(g)- ga- zu- ne 

15 a-a dimmerXJru^^ LiD-P-LiD-ne-ra sal-dug-ga-zu-ne 
a-a-zu igi hul-la mu-e-si-in-bar sal-zi-ma-ra-ni-in-dug 
e i- i lugal- ra ud- de- es- e mu- un- ë 

dimmer ^^^ ^1» Ijl. Ji jn^, ^^. j.^ ^d- Sud- du 

SU- za ma- ra- ni- in- uii(dù) 

Uru^°^^-ma mâ-gùr azag-ga HU+si- a- zu- ne 

20 [e]n dimmer Nu- dim- mud- e sal- dug- ga- èa^ ne 

[Uru^°^ ki^ma mâ-gùr azag-ga HU+si]-a-zu-[ne] 

(fur die Fortsetzung vgl. die folgende Nr. 4) 

(das Vorausgehende abgebrochen; vgl. Nr. 4 Rev.) 
Rev. [ ] • • • [ a im-si ] 

[i]d [ -l]il(?)-lâ a im-s[i dimmer Uni ^i-kam] 

[i]d [ -g]i a im-s[i dimmer Uni ^i-kam] 

id a[m(?) ]-e a im-si dimfmerUru^î-kam] 

5 guskin idUtu-kib-nun-na-gè a im-si [dimmer Uru^i-kam] 
id BAB-E Bi-LUH-E a im-si dimmer u ru ^-kam 

sug(?) ma^ sug banda a im-si dimmer Uru^-kam 



èr-sèm-ma dimmer En-zu 
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Text Nr. 3. I7 

tJbersetzung. 

glânzende Barke des Himmels, Herrscher von selbst, 

Vater, Nannar, Herr von Ur, 

Vater, Nannar, Herr von Ekisâirgal, 

Vater, Nannar, Herr, Gott Namrasît (glânzenden Aufgangs), 

Herr, Nannar, Hauptsohn des Bel; 5 

wenn du dahinfahrst, wenn du dahinfahrst, 

vor deinem Vater, vor Bel, du Herrscher bist, 

Vater, Nannar, wenn du Herrscher bist, wenn du Anfahrer(?) bist, 

Barke, wenn durch des Himmels Mitte du dahinfahrst, 

Herrscher bist, 
Vater, Nannar, ja du, wenn du die glânzende Behausung 10 

besteigst, 
Vater, Nannar, wenn du wie ein Schiflf durch die Flut dahinfahrst, 
wenn du dahinfahrst, wenn du dahinfahrst, du, wenn du 

dahinfahrst, 
wenn du dahinfahrst, neu erglânzest(?), du, wenn du dahinfahrst, 

wenn du neu erglânzest(?), du, wenn du dahinfahrst, 

Vater, Nannar, wenn fur die Herde (?) du schôn hergestellt bist, 15 
sieht dein Vater mit frohem Blick dich an, stellt dich richtig her. 
Unter Wohlans der Lobpreisungen als Kônig, in Lichtglanz (?) 

gehst du auf. 
Bel hat ein Zepter auf feme Tage 

fur deine Hand vollendei 
Wenn in Ur die glânzende Barke du besteigst, 
von dem Herm, Nudimmud, du schôn hergestellt bist, 20 

[in Ur die glânzende Barke] du [besteigst,]* 

(fur die Fortsetzung vgl. die fblgende Nr. 4) 

(das Vorausgehende abgebrochen; vgl. Nr. 4 Rev.) 

Rev. 

(Plufi) mit Wasser gefûllt von [Nannar,] 

(FluB) mit Wasser gefûllt von [Nannar,] 

(Plufi) mit Wasser gefûllt von [Nannar,] 

Gold des Euphrat, mit Wasser gefûllt von [Nannar,] 6 

FluB, Kanal, , mit Wasser gefûllt von Nannar, 

Grofie Marsch(?), kleine Marsch, mit Wasser gefûllt von Nannar. 

Flôtenklage an Sin. 
Leipz. semitist. Stadien 114 2 
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Bemerkungen. 

Zur Obersetzung dièses Hymnus vgl. Hommel, Grundr. der 
Geogr. u. Gesch. d. ait. Orients ^ 378. — Dieser rein sumerische 
Text weist den emesalischen Dialekt auf. Die Schrift ist altbaby- 
lonisch. Er stammt offenbar, wie auch die anderen in CT XV 
verôflfentlichten Hymnen, etwa ans der Zeit Hammurabi's. — Die 
XJnterschrift lautet èr-sèm-ma dimmerEn-zu = takkalti Jialhallati 
Sin „Flôtenklage an Sin", vgl. Reisner, Hymnen S. XVH, MeiBner 
ZA XVn 241 fiP. Der SchluB der Vorderseite und der Anfang der 
Rûckseite sind abgebrochen. Glûcklicberweise ist eine Ergânzung 
durch Reisner, Hymnen Nr. 38 (s. die folgende Nr. 4) ermôglicht 

Z. 1. Zum Zeichen gùr (tu) nach ma vgl. Thureau-Dangin, Ecrit, 
cun. Nr. 220. Nach Jensen, KB VI 1, 533 f. (vgL Kûchler, Ass.- 
Bab. Medizin 69 f.) ist s*^ m a- gùr {makurru) „ein Schifl^ das, von 
der Seite gesehen, die Gestalt der Mondsichel bat". — Die Wort- 
stellung zeigt, daB azag mit m a- gùr, nicht mit an-na zu verbinden 
ist {makurru ellitu). — Derselbe Ausdruck Se-ir-ma-al im-te-na 
(= etillu {ina) râmâni^u) wird auch CT XV 10 Obv. 1. 2, und 
zwar hier von Bel, gebraucht. 

Z. 4. Zu Namrasit (Ideogr. ià-KÀè-BABBAB) „glânzendên Auf- 
gangs" vgl. schon oben zu Nr. 2, 19. 

Z. 6. Nach IV R 9, 61 f. und anderen Stellen ist, wie mir 
Prof. Zimmern vorschlâgt, diri(g)-ga hier und weiterhin wohl 
besser als niqilpu aufzufassen, wie als malu (Hommel a, a. 0.), 
Vgl. namentlich auch Z. 11, die nur bei der ersteren Auffassung 
einen guten Sinn gibt. 

Z. 8. Der Komplex gab-zi(g)-ga-zu-ne ist vielleicht nach 
Analogie von IV R 9, 38 f. (rnupattu urfii ilâni) durch ivî)Q. = pitu 
und zi(g)-ga = tebu zu erklâren. Der Sinn wâre dann etwa 
„Ôflfner des Heranzuges, Anfuhrer". Vgl. auch unten Nr. 5, zu- 
sammengestellter Text Z. 4: Sin nUri-lu là nilê alik ma^[ri'}ina]. 

Z. 10. HIT +81 ist hier, schon wegen Z. 19, gewiB = rakaâu, 
nicht etwa = saçu. 

Z. 13. bi-il — falls die Gruppe hier und in Z. 14 tiberhaupt 
so zu lesen ist — scheint eine phonetische Schreibung fiir bîl 
darzusteUen. 

Z. 14. Fur ul-ti vermag ich ebensowenig wie Hommel a. a. 0, 
eine Erklârung zu geben. 
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Text Nr. 4. 19 

Z. 15. Es muB yorderhand fraglich bleiben, ob das Zeichen 
hinter dem ersteo lid, wie es scheint, das Ideogramm fur /î^^ûSî^ 
(Briinn, Nr. 5489) darstellt, oder ob etwa lid-ku zu lesen ist und 
ein Ausdruck vorliegt, wie IV R 1, 40/41 b = CT XVI 13, 40/41 a: 

LID-KU LID-LU-LU-U-A =s rei utullatù 

z. 17. Nach Reisner, Hymnen Nr. 38 (d. i. die folgende 
Nr. 4), Rev. 6f. hat e i-i das assyrische Âqui valent e }a tanadatL 
S. dazu unten S. 22 zur Stelle. — ud-de-es-e ist wohl adverbiell 
aufzufassen und mit Hommel vielleicht mit ass. udde^ (s. Del. 
HWB 21b) zusammenzustellen. 

Z. 18. Zu mu-du-ru als emesalischer Form fur 'ËK = ^attu 
s. bereifcs die Stelle aus II R 59, 15 ab bei Brûnn. Nr. 8799 und 
femer Reisner, Hymnen Nr. 38 (d. i. unten Nr. 4), Rev. 14/15. 
An letzterer Stelle findet sich auch die W"iedergabe von ud-sud-du 
durch Umi ruquti, 

Z. 20 f Dièse beiden Zeilen sind nach Reisner, Hymn. Nr. 38 
(unten Nr. 4) ergânzt. Danach dûrfen wohl ûberhaupt dièse beiden 
Texte, wenigstens was ihren Obvers betriflft, als direkte Duplikate 
betrachtet und so auch weiterhin gegenseitig ergànzfc werden. — 
Nudimmud, sonst ein Name Ea's, scheint hier vielmehr eine Be- 
zeichnung Bël's zu sein. 

Rev. Weniger sicher ist, ob auch im Revers die fehlenden 
vorhergehenden Zeilen nach Reisner Nr. 38 ergânzt werden dûrfen, 
oder ob hier die beiden Texte vielmehr auseinandergingen. Ein 
direkter Anschlufl durch tibereinstimmende Zeilen, wie beim Obv., 
ist jedenfalls hier nicht zu erkennen. Eventuell schlofi Reisner 
Nr. 38, worauf auch der freie Raum am Ende weisen kônnte, den 
Text cher ab, ohne mehr die obige SchluClitauei zu bringen. 



Nr. 4: VA. Th. 414 (Reisner, Hymnen Nr. 38). 

(fur den fehlenden Anfang vgl. die vorhergehende Nr. 3) 
Uruunu ki.ma-èù m[â-gù]r(?) azag-ga hu+si- a- z[u- ne] 
en ^i™"*®rNu-dim-mud-da sal- dug- ga- zu- n[e] 

Uru^« ki-ma-sû e^^mâ-gù[r](?) azag-ga hu+si- a- zu-n[e] 
ur-sag a-a dimmerUr^ki sal- dug- ga- zu- ne 

bara guskin ki- in- gi- ra dû- a 5 

bara kubabbar ki- in- gi- ra il- la 

2* 
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umun a-ba e-dir a- ba e- da- di 



ur-sag gai a-ba e-dir a-ba 

umun dimmerUruki ^-ba e-dir a-ba 

10 i-de il-la-zu a-ba ba-ra-ë 

dùg bad-du-zu a-ba ba-ra-èub-bu 

za-e e-ne-ém-zu ab-ba um-mi-lâ ab ai ^u-lu^-!^a 
za-e e-ne-ém-zu sug-gi um-mi-lâ sug-gi èe-a-an-du 

id(?)-da(?>am(?)-ga(?)-bi um- mi- la 

15a-gi(Mi)-a ud{?)-mi-bi um(?)- te- en- te- en 

a-gi-i [ ] li ti- il- . . , 

Rev. umun dimmerXJru^i . . [ ] . UD . . . AN SU NI DU 

. . azag-ga(?) [ ] . . . MU hul sal la ud 

a sug mâ(?)-gùr(?) azag-ga-zu(?) im(?)- si 

tu- ma- al' li 
5 a-ab-ba ki- la us-se-lu ba ^a mu§en-na sud . . [ ] 

e i-i a-na lâ-a e i- i a- na la- [a] 

(5) e }a ta-na-da-a-ti ma-la i-da-a „ 

en dimmer^â-KAâ-BABBAE e 

ser-ri nam-nir-ra èer-ri nam-nir-ra 



10 za-ma-ri tni-it-lu-ti 

ser-ri nam-nir-ra mu-un-na-an-dû-dù-a 



(10) i'Za-am-mu-f{u ] 

mèn dalla uru si-ib ki-ba ta [ ] 

mu-du-ru ud sud-du nam mi-ni-î[b-tar ] 

15 la ka-at-ti umi^^ ru-qu-ti ana [hm-ti ta-Hm-mui^)] 

(SchluB abgebrochen; vgl. die vorhergehende Nr. 3 Rev.) 

Obersetzung. 
(fïir den fehlenden Anfang vgl. die vorhergehende Nr. 3) 

Wenn in Ur die glânzende Barke du besteigst, 
von dem Herrn, Nudimmud, du schôn hergestellt bist, 
in Dr die glânzende Barke du besteigst, 
mâchtiger, Vater, Nannar, wenn du schôn hergestellt bist; 
5 goldhelles Gemach, das im Lande entsteht; 
silberhelles Gemach, das im Lande emporragt! 
Herrl Wer ist wie du? Wer kommt dir gleich? 
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Grofimâchtiger! Wer ist wie du? Wer kommt dir gleich? 
Herr, Nannarl Wer ist wie du? Wer kommt dir gleich? 
Deinem Blicke, wer entrânne da? 10 

Deinem Ansturm . wer entkâme da? 
Dein, dein Wort, wenn es an das Meer ergeht, erschrickt 

selbiges Meer; 
dein, dein Wort, wenn es an die Marsch ergeht wehklagt 

die Marsch; 

wenn es an ergeht, 

die Flut tilgt es 15 

Herr, Sin Rev. 

Mit Wasser die Marsch durch deine(?) glânzende Barke fuUst du. 
Das Meer, dessen Grund Fisch, Vogel .... 5 

'Wohlans der Lobpreisungen, soviel ihrer bekannt, Wohlans 

der Lobpreisungen, soviel ihrer bekannt, 
Herr, Namrasït (glânzenden Au%angs), Wohlans der Lob- 
preisungen, soviel ihrer bekannt, 
Gesânge der Herrschermacht, Gesânge der Herrschermacht, 10 
Gesânge der Herrschermacht singen sie. 
Die strahlende Kônigsmûtze, in der Stadt, deren Lage gut ist, 
mit einem Zepter auf feme Tage, [bestimmst du(?)] als [Geschick.] 15 
(SchluB abgebrochen; Vgl. die vorhergehende Nr. 3 Rev.) 

Bemerkungen. 

Z. Iffi Vgl. den vorhergehenden Text Nr. 3, dessen Obvers 
sich im vorliegenden Hymnus wahrscheinlich unmittelbar fortsetzt. 

Z. 5fif. Vgl. den gleichlautenden Passus in Reisner, Hymnen 
Nr. 34, Obv. 15fif. und K. 69 (BôUenrucher, Nergal Nr. 6), Obv. 30fiP., 
an welchen beiden Stellen auch eine assyrische Version gegeben 
ist. [Und vgl. jetzt auch noch Macmillan, Rel. Texts Nr. XIX, 
Obv. 32fif. in BA V 660. — Z.] 

Z. 5. Assyrisch nach den genannten Parallelstellen: barrak 
}aHu }a i^^ mâti asmu^ wobei allerdings das sumerische Aqui- 
valent von CLS7nu in K. 69, wie vielleicht auch in Reisner Nr. 34, 
UL-a ist, nicht KAK-a, wie in unserem Text. 

Z. 6. Assyrisch ebenda: barrak ebbi ia ma mâti }aqa, [Der 
Text bei Macmillan a. a. 0. bietet das gewôhnliche Ideogramm f&r 
Silber; danach so auch in unserem Texte zu lesen? — Z.] 
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Z* 7. Assyrisch ebenda (vgl. auch Reisner Nr. 32, Obv. 5): 
bëlum mannu malaka mannu Mninka. 

Z. 10. Assyrisch nach den Parallelstellen (K. 69 uiid vgl. 
K. 257 (Haupt, ASKT 128) Obv. 68): ina nû îni-ka mannu ussu. 

Ta. 11. Assyrisch nach den beiden letztgenannten Stellen und 
IV R 26, 42 a: ina pit purîdi-ka mannu ipparalHd. 

Z. 12. Assyrisch nach IV R 26, 46a und Reisner Nr. 56, 
Obv. 75: ana {ina) tâmti ifiàmai) u^ar-ma tamtum H galtat. 

Ta. 13 ff. s. fiir das hier neu eingefûgte Stûck den Nachtrag 
unten S. 32 hinter Nr. 7. 

Rev. Z. 3f. Vgl. die âhnliche Ausdrucksweise in der SchluB- 
litanei von Nr. 3 oben. 

Z. 6/7. e i-i ebenso CT XV, 17 Obv. 17 (oben Nr. 3). [e ist 
gewiB die bekannte Kohortativpartikel bezw. Interjektion î, ê 
Delitzsch, HWB 47b, dazu aber auch (vgl. Lehmann, ZA IX, 314fif.) 
die daselbst fâlschlich iinter l „nicht" aufgefûhrte Stelle aus dem 
Etana-Mythus, ferner 6ilg.-Ep. VI 68, sowie einige weitere Stellen; 
doch beachte auch Jensen, KB VI 1, 461 zu S. 188, Z. 29. In 
VA. Th. 251 Rev. 11 (Abel-Winckler, Keilschrifttexte 61; Hrozn^, 
Ninrag 30) entspricht gleichfalls, vrie an unserer Stelle, einem 
assyrischen e ein sumerisches e, das wir auch hier als Kohortativ- 
partikel „wohlan", nicht als „wehe" (Hrozn^) zu fassen haben 
werden. — Z.] 

Z. 9/10. [Die Wiedergabe von mitlutu durch nam-nir-ra 
scheint mir doch sehr dafûr zu sprechen, daB, gegen Delitzsch, 
HWB 436 a, die Wôrter metil (st. c), metlutu, metillutu von einem 
Stamme briiç, nicht einem Stamme bn^ gebildet sind, also gleichen 
Stammes mit etillu sind. Die einzige von Delitzsch fiir einen an- 
geblichen stai abs. metlu angefûhrte Stelle, S ^44, scheint mir dazu 
ihrer Lesung nach nicht einmal ganz sicher zu stehen. — Z.] 

Z. 11/12. Zu mu-un-na-an-dù-dù (geschr. tug-tug) «» 
izamuru vgl. Briinn. Nr. 11241. 

Z. 13. agu iupu (mèn dalla) auch IV R 9, 13/14 a (oben 
Nr. 1) als Emblem des Mondgottes genannt (hier sumerisch mèn 
zUBU-na). — Zu uru si-ib ki-ba-ta = ina ali a^ri tabi vgL 
Reisner, Hymnen Nr. 60, Obv. 5/6. Ist ûbrigens am Ende auch 
an unserer Stelle vielmehr Dru-si-ib-ba-ki (= Eridu) zu lesen? 

Z. 14/15. Vgl. CT XV 17, Obv. 18 (oben Nr. 3). 



Digitized by 



Google 



Text Nr. 5. 23 

Nr. 5: a) Zusammengestellt aus K. 3794 und K. 2792 + K. 7973.^ 

*^»5î« ilu ellu nam-ru ^^""Nannaru [ ] "^apil ^'""Bêl 

[ ] E\kûrn 

^larrût^^ kil-ia-ti ta-be^-el md^ati ] ^tàê'\kan tna] }amê[^ 

ellut{\ ^kussa 
kita sïra^tahkan a-ga-a la be-lu-ii [tappir*m\U'Ul}-ta'an'bu M-pu-û 
e-tel'lu "^^^"^Sin nu-ri-Iu ia nûia-lik mak'[rt-h'na] '^ru-bu-û iu-pu-û 
ïa ki'bit'SU la ut-tak-k^a-ru] *ù te-en-^u ilu ma-am-tnan la i-du-û [ ] 5 
"^^^^Sin ina nâmuri-ka ilani pa^-ru iarrani"^ kâlli-^u-nu] 

"^ap'pa-lu-nu i-lab-bi-nu 
^^"^ Nannaru ^^"^Sin û\ ] ^^^"^Sin ta-at-ta-sa-a ina 

^^'''samti elliti 
u '^'^uknê *a-na na-an-mu-ri la ^^"^Sin el-^u kakka[bani] *mu' 

H'tu fta-da-at 
a-Ub-ma ^^^Sin ina ki-rib samê^ ell[fiti] '^''^"Sin aplu kun-nu-u 

mâr ra'a-[mi{?)] 
*rubu mul-ta-lu apil ^^"^Bël a-la^ri-du ] 10 

^na-nir lami* bel mdtati la [ ] 

ina Eridi amat-su ma-ag-rat [ ] 

ta-ad-di Uru^*^ *' ina pa-rak [ ] 

'^«5i'« ^^""Nannaru [ ] 

(SchluB abgebroGhen) 

Ûbersetzung. 

Sin, heller, glânzender Gott; Nannar, [ ] Sohn Bërs, 

[Erstgeborener(?)] Efkurs!] 
In gewaltiger Kônigsherrschaft regierst du die Lânder, ste[llst 

hin am glânzenden] Himmel (deinen) Thron, 
legst ein hehres Linnen hin, [bekleidest dich] mit der Herrscher- 

miitze, SprieCender, herriicher! 
Ein Herrscher ist Sin; sein Licht ist ein Fûhrer der Menschen; 

Hehrer, herriicher! 
Dessen Befehl nicht geândert wird, und dessen RatschluG 5 

kein Gott kennt, 
Sin, bei deinem Erscheinen versammein sich die Gotter, 
\yerfen die Eonige insgesamt sich nieder. 

1) Die ZeilenanordnuDg oben nach E. 3794; die abweichende Zeilen- 
anordnung in K. 2792 -|- K. 7973 ist durch * bezeichnet. 

2) So K. 3794; K. 2792 + K. 7973 bi. 
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Nannar, Sin [ ] Sin, du gehst lieraus mit einem 

glânzenden Rotstein 
und einem Lasurstein. Beim Aufleuchten Sin*s jauchzen die 

Ster[ne], freut sicb die Nacht 
Im Innem des glânzenden Hlmmels wohnt Sin. Sin ist ein 
rechtmâfiiger Erbe, ein geliebter Sohn. 

10 Ein Hehrer, ein Berater ist der Sohn Bërs, ein Er[ster ] 

Eine Leuchte des Himmels, ein Herr der Lânder, der [ ] 

In Eridu ist sein Wort genehm [...-] 

Du hast gegrundet Ur, im Gôttergemach [ ] 

Sin, Nannar [ . . . ] 

(SchluB abgebrochen) 

b) K. 3794 einzeln, 

mu-^ur ^-^Adad bêlu kab-tu a-iib iatn^ elluti 

i-di-nu di-na TE KU DI . [ 

ina qibîti-ià nïs qâti-ià ina mim-ma ma-la eppu^u^^ ta'\mit 

^^^Adad bêlu kab-tu ina ^^^^^niqë an-ni-e [i-ziz-am- ma] 

5 ina qibîti-ià nï^ qati-ià ina mim-ma ma-la eppulu^^ ta-[mit 

a-kar-ra-bu ket-tu lib-h'] 

ik-rib sa-raq nik[nakki ] 

^^^Sin ilu ellu nam-ru ^^^Nannaru [ 

^arrut"*^ ki^-sa-ti ta-be-e[l 

kitd pra ta^-kan a-ga-a [ 
10 e-tel-lu ^^^Sin nu-ri-^u }a [ 

}a ki-bit-su la ut-tak-k[a-ru 

^^^ Sin ina nâmuri ^-ka ilâni pa[f}-ru 

^^''Nannaru ^^""Sin û- [ 

u ^^^^uknë a-na na-a[n-mu-ri 
15 a-Hb-ma ^^^Sin ina ki-rib ^amê^ ell\uti 

rubu muhta-lu apil [ 

na-nir ^amë* bel mâtati }a [ 

ina Eridi^ amât-su ma-ag-rat [ 

ta-ad'di Uru"*"^^ *' ina pa-rak [ 
20 ii^Sin '^""Nannaru [ 

(Fortsetzung abgebrochen) 

n%N.gab-ri lê^[i iatir-ma ba-rim] 

1) Geschr. ôi-gab-a. 2) Geschr. NuNti. 
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25 



c) K. 2792 + K. 7973 einzeln. 



(Rand) 



a-kar^-ra-bu ket-tû lib-U 



] ma- nu- ti 



ï\a{$) iamê^ 

yû a-lik mah-ri 

] in- nit' ti- qu 

È\Û{^) BAL Kl-ka 

calmât qd\qqadi kali- 

H-na ri-^a-ka 

te-nli-ie-e-ti 

fn\a'^ir'^a 

ta'nd\m-din pir a^ 

ta-Hlam-din-^u apla 

1 . . kali-H-na lib-H-ka 



te-ni-] ie-e-tum 
]- bU" ri 
\ , . i- ti 
] . iz'bu 

] 



'i\um 

i-ziz-zcCyni-ma 

]-ka lihkîin 

k\i' a- ani 



] Umu ^F*^« 



] rabu{T) ina{^) ^amé' 



mat 

k]a 



ap-pa-lu-n^u 

^û'par-di'i i\k'li-ti 

^^"^ Na-an-na-ra-ma ^^'*Sin [ 
ina *^^^sâmti elli-ti '^''^uknë [ 
mu-H'tum . [ 
i-ziz-za-am-ma ^^^Sin [ 
itti-ka lizzizu^^ ilâni [ 

itti'ka li-iz-ziz [ 

i^^DlèPU sukalli'ka ka\ 

LUL èlT KU ta-mit mâr ^"^'^""balrê 

'^^Sin ellu ina niqê [an-ni-e ki-a- 



10 



am\ 



ik-rib 



[ 



] 

] 

]15 



20 



^^^Sin ilu ellu nam-r[u ^^"^ Nannaru 
apil i^^Bèl { ]. E\ 

^arrut^* k[i}'}a'ti td^-bi-el màt\ 
ta^\ ] }amë[ ] '^kussa kita [slra] 

[ta^'kan à\-ga[-à\ sa be-lu-ti [ ] 

[ m^u-uf^-ta-an-bu iû-pu-û e'tel'\lîi\ 

[^^^]Sin HM-ri-^u }a ni}ë a-lik ma^'[ ] 

ru-bu'û lû'pU'û la ki-bitsu la ut-tak-kla- ] 
u te-en-lu ilu ma-am-man la i-du-û [ ] 
*^^Sin ina ndmuri-ka ilâni pah-ru larrani"^* 

kéji ] 
ap'pa-lu-nu i-lab-bi-nu ^^ Nannaru ^^^Sin 

û- .{ \ 

*^^Sin ta-at'ta-sa-a ina '^*^'*samti elliti u 

'^^\^''uknê] 
a-na na-an-mu-ri la^^^ Sin el-su kakka{bdnï\ 25 
mu-H'tu ka-da-at a-Ub-ma ^^^Sin ina ki-rib 

[}amê^ ] 
^'^^Sin aplu kun-nu-u mar ra- a-[ ] 
rubu mul'ta-lu apil ^^^Bêl a-}a'[ ] 
[n]a-ni[r I\amë^ bel mâ[tati 



(abgebrochen) 
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Bemerkungen. 

Die beiden im Vorstehenden mitgèteilten Texte K. 3794 und 
K. 2792 + K. 7973 waren bisher noch nicht verôflfentlicht. Die 
Stûcke K. 2792 und K. 7973 wurden beim Kopieren von mir als 
zusammengehôrig erkannt. Da das eine lângere Gebet an Sin in 
den beiden Texten nbereinstimmt, so wurde fttr dièses Stûck oben 
an erster Stelle unter a) eine aus den beiden Texten zusammen- 
gestellte Rezension dieser Sin-Anrufang, soweit sie erhalten ist, 
vorgelegt. Im nbrigen gehen K. 3794 und K. 2792 + K. 7973 
im Wortlaut auseinander; daher dann unter b) und c) die beiden 
Texte in vollstândiger Transskription noch einzeln mitgeteilt 
wurden. — Ihrem Charakter nach sind dièse Texte aufs nâchste 
verwandt den von Zimmern, Beitr. z.bab.Rel., Ritualtaf. Nr. 75 — 101 
verôffentlichten Texten, wonach sich auch manche Ergânzungen 
ohne weiteres ergeben. Insofem weichen sie allerdings charakte- 
ristisch von jenen ab, als hier die Qebete zumeist eben nicht an 
Samas und Adad, sondern an Sin gerichtet sind. Doch geht in 
K. 3794 dem Sin-Gebete auch ein an Adad (oder an Sama§ und 
Adad?) gerichtetes voraus. Bemerkenswert ist, daB fur das eine 
der an Sin gerichteten Gebete (K. 2792 + K. 7973 lînke Kolumne) 
angegeben wird, daB es fiir den 15*®*^ Tag, d. h. also far den Voll- 
mondtag, bestimmt ist. Leider sind bis jetzt davon nur die SchluB- 
worte der Zeilen erhalten, so daB auch eine Ubersetzung nicht 
lohnte. 

a) Zu dem aus K. 3794 und K. 2792 + K. 7973 zusammen- 
gestellten Text. 

Z. 1. Hinter api/ Bel erscheint eine Ergânzung wie \aplu 
rêha] E'\kûr\ naheliegend. 

Z. 2. iarrut kiHati ist wohl als adverbieller Akkusativ auf- 
zufassen. — Zu Verbalformen wie t(ûkan — falls so nach Z. 3 
ergânzt werden darf — vgl. Kûchler, Ass.-bab. Medizin 87 (146) 
und Zimmern, ZDMG 58 (1904), 951. 

Z. 6. Zu ina namuri-ka^ geschr, §i-GAB-A-^<a!, vgl. ebenso 
ina §i-GAB-A-i« in dem Sin-Hymnus Rm 288 (unten Nr. 6) Z. 10. 
Eine Lesung des Ideogramms si-gab-a als tâmartu erscheint 
dagegen weniger empfehlenswert. 

Z. 8. Wegen des Zusammenhanges ist die Ergânzung kakkabàni 
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wohl sicher; erhalten ist von dem Zeichen allerdings nur NAP, 
80 dafi an und far sich auch eine Ergânziing zu napf^ar môglich 
wâre. 

Z. 10. Nach IV R 9, 37 a (oben Nr. 1) (ùaridu gcùru ist die 
Ergânzung a'^a-\ri'dti\ am SchluC der Zeile wohl sicher. Vielleicht 
darf man nach der genannten Stelle hinter a^aridu auch noch 
galru ergânzen. 

Z. 12. amat-su magrat bedeutet hier wohl: Bei Ea, dem Gott 
der Wassertiefe, findet seine (d. i. Sin s) Fnrbitte gûnstige Âuf- 
nahme. 

Z. 13. Mit dem parakku wird wohl der Tempel Egiséirgal 
in Ur gemeint sein. 

Z. 14. Da die Qebete in diesen Tafeln ungefahr 20 Zeilen zu 
enthalten scheinen (vgL namentlich K. 2792 + K. 7973 linke 
Kolumne), so ist es nicht unwahrscheinlich, daU ^^^Sin ^^^Nannaru 
bereits den Anfang der SchluBanrufiing, wie in K. 2792 + K. 7973, 
Z. 11, darstellt. Die Ergânzung wâre dann wohl: *^^Sin ^^"^Nannaru 
[ina niqê an-ni-e i-ziz-am-ma], Dahinter wâre dann noch: ina 
qibîti'ià nU qâti-ià ina mim-ma ma- la eppu^u^ ta-mit a-kar-ra-bu 
ket'tu lib-Hy und endlich eine mit ikrib beginnende Kolophonzeile 
zu ergânzen. Da es sich bei K. 2792 + K. 7973 doch wohl um 
den Revers, nicht um den Obvers der Tafel handelt, so liegt 
môglicherweise der SchluB dièses Gebetes in den dort links oben 
erhaltenen beidén ersten Zeilen: a-kai^-ra-bu ket-tû lib-H und 
[ik-rib ] ma-nU'ti direkt vor. 

b) Zu K. 3794 einzeln. 

Z. IfiP. Zur Ergânzung und Erklârung der Zeilen 1 — 6 vgl. 
die zahlreichen Parallelen bei Zinmaem, Beitr. z. bab. Rel., Ritualtaf. 
Nr. 75—101. 

Z. 2. Die Zeichen am SchluB dieser Zeile sind wohl nicht 
ganz richtig von mir kopiert, da sie keinen Sinn zu geben scheinen. 

c) Zu K. 2792 + K. 7973 einzeln. 

Linke Kol. Z. 1. Hier ging natûrlich voraus: {ina qibîti-ià nïi 
qati'ià ina mim-ma ma-la eppusu^^ ta-ntit a-kd^r-ra-bu ket-tû 
lib-iù Vgl. schon oben das zum SchluB des zusammengestellten 
Textes Z. 14 Bemerkte. 
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Z. 3. Statt ^a iamë kônnte nach dem obigen zusammenge- 
stellten Text Z. 11 auch na-ni]r iamê in Betracht kommen, 

Z. 5. Zu innittiqu vgl. Jensen, KB VI 1, 373 f. 

Z. 6. Wohl kaum akki^^-ka zu lesen. 

Z. 7. „Die Schwarzkôpfigen insgesamt jauchzen dir zu." 

Z. 24. Die Erwâhnung des 15*®*^ Tages in dieser Unterschrift 
macht es so gut wie sicher, daB auch das voranstehende Qebet sich 
auf Sin bezieht. 

Z. 25. Neben rabu ina lame kommt auch die Lesung na'n\ar 
iamê in Betracht 

Rechte Kol. Z. 1. Nach dem zusammengestellten Text Z. 6 
ist vielleicht [îarrani ka/i-iunu] appa-lunu [ilabbinu] zu ergânzen. 

Z. 3 — 5. Dièse Zeilen kônnen natûrlich nach dem zusammen- 
gestellten Text Z. 13 — 14 weiter ergânzt werden. 

Z. 7—8. Dièse beiden Zeilen sind vielleicht nach King, Magic 
Nr. 2, Z. 30 u. 31 folgendermaBen zu ergânzen: itti-ka lizzizu^ 
(gesehr^ DU^^) ilani [M-uf ^^"^Bêl], und: itti-ka li-iz-ziz-^zu ilani 
iû-ut E'kûr\ 

Z. 9. ^^"^DlàPU kommt auch III R 69, 65 de vor, wo er unter 
den Namen von untergeordneten Gôttem des Sin-Kreiâes zu stehen 
scheint und als sukallu [Sin's] bezeichnet w^ird. 

Z. 10. Die Lesung der ersten drei Zeichen, die gewifi eine 
Prekativform enthalten, ist mir nicht klar. Môglicherweise ist auch 
meine Kopie an dieser Stelle nicht ganz richtig. — Fur die Lesung 
der folgenden Worte verweist mich Prof. Zimmern auf K. 12204 
(unverôfiFentlicht), wo in einem ganz âhnlichen Zusammenhang 
gleichfalls ta-mit mâr ^"^^^^barë vorkomme. 

Z. 11. Die Ergânzung dieser Zeile zu ina niqë [an-ni-e ki-a-ant] 
schlâgt mir Prof. Zimmern auf Grund von Ritualtaf. Nr. 87, St. U 6 
vor, wo wahrscheinlich [ina niq\ë an-ni-e ki-a-am zu lesen sei. 



Nr. 6: Rm. 288. 

a-na *^'*Sin na^an-nir iamë' [u irsitim*^*^ 
a-pir agë *^^ A-num-û-ti l[â 
\in\u-ad-du'û nme^^ arhi u }at[ti 
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Text Nr. 6. 29 

mu-kal-lim sa-ad-di bel d\a-ba'bi 

na-din Up-ti paris" purussë il\ani 5 

mu-ni-ih libbi^' ilani m[u{?)- 

ga-mir ur-ti u te-e-m\e 

ià e-la la-a-^u ilâni at'[hï-}u 

H'^^AS-KÀS'BABBAR mr elâti [u ^aplati 

[4î\ru }à ina namuri-^u mat[âti 10 

[ y tu }a ^^""A-num ti'[ 

[ilu] rim-nu-û ia iUt\i 

[ ] ba-nu-û n[a'ab-ni-ti{^) 

[ ] '^"^b^ttu '^kussu [ 

'n]a libbi^* nil\ë 15 

] AHur-bani-aplu [ 

(Fortsetzung abgebrochen) 
(vom Revers nur ein Zeichen, m, erhalten) 



tJbersetzung. 

Fiir Sin, die Leuchte Himmels [und der Erde 

der bedeckt ist mit der Herrschermûtze der Himmelsgôttlichkeit [ 

der bestimmt Tag, Monat und Jahr [ 

der die Schlingen des Fein[des] sehen lâBt [ 

der das Gericht voUzieht, die Bestimmung der Gôt[ter] entscheidet [ 5 

der das Herz der Gôtter beruhigt [ 

der GeheiB und Befehl voUfûhrt [ 

aufier dem die Gôtter, [seine] Brû[der, 

Gott Namrasit (glânzenden Aufgangs), Licht des Oberen [und des 

Unteren 
Erhabener, bei dessen Erscheinen die Lând[er 1^ 

[Sprôfiling?] Anus [ 
bannherziger [Gott], bei d[em 

Erschaffer der Ge[schôpfe(?) 

Zepter, Thron [ 

.... i]m Herzen der Mensch[en 15 

Assurbanipal 

(Fortsetzung abgebrochen) 
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BemerkungeD. 

.Dieser bisher unverôffentlichte Text enthâlt eine Anrufung 
Âssurbanipal's an den Mondgott. Leider lâfit der mangelhafte 
Zustand des Textes die Umstânde, unter denen der Eonig dièses 
Gebet gesprochen hat, nicht eruieren. Nur soviel lâBt sich aus 
dem ana zu Anfang entnehmen, dafi es sich wahrscheinlich um eine 
Weihinschrift handelt. Fraglich muB aucb bleiben, ob, wâhrend 
der noch erhaltene Rest jeder Zeile dem Gott ein selbstândiges 
Attribut beilegt, stets etwa noch ein zweiter Hemistich zu ergânzen 
ist, oder die Zeilen nahezu yoUstândig erhalten sind. 

Z. 1. Zur Ergânzung vgl. die bei Del. HWB 470a unter 
nannaru^ nan{ri)eru angefûhrten Stellen. 

Z. 2. Beachte die eigentûmliche Schreibung anstatt der ge- 
wôhnlichen ^^^A-nu-tu, Zur Bedeutung Gottheit, Anuschaft, gôtt- 
liche Wûrde vgl. Delitzsch, HWB 94a, Jensen, KB VI 1, 315 Z. 8; 
336, Z. 82. — Vielleicht hat man am SchluB ein Wort wie ^arhu 
„glânzend** zu ergânzen. 

Z. 3. Zur Ergânzung m[u-an-na] = lattu vgl. HWB 673a. 
Eine âhnliche Tâtigkeit wird dem Mond in Gen. 1, 14fif. beigelegt. 

Z. 6. Eventuell ist hinter ilâni vielmehr z^i-nu-u-ti zu lesen. 

Z. 10. Der Rest am Anfang der Zeile stimmt sehr gut zu 
MAH = sîru. — Zu ina namuri-lu (geschr. èi-GAB-A-i«) vgl. 
oben zu Nr. 5, zusammengestellter Text Z. 6. 

Z. 11. Am Anfang ist doch wohl \lii\tu oder \ilit\tu zu ergânzen, 

Z. 12. Vielleicht zu ergânzen: ia itti\^u bullutu o. â. baili\. 

Z. 13 — 17. Die Ergânzung n\abnîtï\ ist natiirlich wenig sicher. 
Nicht einmal die Ergânzung des ersten Zeichens zu ri^a steht fest; 
es kônnte vielmehr auch fn\u in Betracht kommen. 



Nr. 7: K. 10151. 

^iptu ^^^Sin nannaru [ 
^^"^Sin id'di'i[^-M'U 
ilu nam-ru kàl tr[sittm{?) 
nu-ûr ma-al'ti 
5 ^^"^Namra^n }û'p[u-û 
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Text Nr. 7. 31 

massU"^ ra[bn(^) 

kab'tu }ur'â[u'U 

aplu git-m[a-lu 

[r]i"mi-nu-û [ 10 

nSini?) . . [ 

(Fortsetzung abgebrochen) 

tJbersetzung. 

Beschwôrung. 

Sin! Neulicht [ 

Sin, Neuerglân[zeiider 

Heller Gott der ganzen Er[de(?) 

Licht des Lan[des 

Gott Namraslt (glânzenden Aufgangs), strah[lender 5 

Gewaltiger, Sin [ 

gro[Ber(?)] Massû [ 

Mâchtiger, heh[rer 

Vollko[inmener] Sohn [ 

Gnâdiger [ 10 

Sin(?) [ 

(Fortsetzung abgebrochen) 

Bemerkungen. 

Dièses bisher unverôflfentlichte Fragment scheint den Anfang 
eines Qebets an Sin speziell als Neumondgott (vgL Z. 1 und 2) zu 
entbalten. 

Z. 1. Stafct nannaru (geschr. ud-sar) ist auch die Lesung 
azqaru môglich; vgL Del. HWB 717b. 

Z. 2. Zu Sin iddûlu vgl. King, Magic Nr. 1, 2 (oben Nr. 2). 

Z. 3. Die Lesung und Ergânzung der beiden letzten Worte, 
KAK k[i](?), ist nicht sicher. 

Z. 4. Von a in ma-a-^ti ist nur der erste Keil erhalten. 

Z. 5. ^upu vom Mondgott auch King, Magic Nr. 1, 1 (oben 
Nr. 2). 

Z. 7. Geschr. mas-sud- /i. Zur Lesung massa vgl. Brûnn, 
Nr. 1928. Die genaue Bedeutung des Wortes ist nicht bekannt 
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IV R 27, 63 a f. wird Bel der bilum napUti mati mas-sw-u iamê u 
ir^itim genaiint. IV R 5, 56/58a = CT XVI 19, 56/58b wird der 
Titel mas'si-e sîri ïa ilâni Ea beigelegt. II R 47, 15 a (BrUnn. 1930) 
wird mas-sud-tuk durch mai-ïû-u a-sa-ri-du wiedergegeben. 
King, Magic Nr. 22, 2 heiCt Nabû massu itep^u. Es ist darum sehr 
wahrscheinlich, daC das Wort etwas wie Ragent oder Ratgeber 
bedeutet. — Das nâchste Zeichen ist vielleicht der Anfang von 
gai == rabu (erhalten ist ma). 



Nachtrag zu Nr. 4 (oben S. 19ffi). 

[Wie mir Ungnad auf eine Anfrage betr. V, A. Th. 414 mit- 
teilt, sind neuerdings zwei kleine (schlecht erhaltene) Fragmente zu 
dieser Tafel hinzugefûgt worden, welche die Liicke des Textes, die 
bisber zwischen Obvers und Revers bestanden batte, ausflillen. Die 
obige Ergânzung der vier letzten Zeilen des Obvers und der vier 
ersten Zeilen des Revers geht auf eine mir freundlichst zur Ver- 
fûgung gestellte, allerdings in der Eile angefertigte und nicht fur 
sofortige Publikation berechnete Kopie Ungnad's von diesen neuen 
Pragmenten zurûck. Auch fur die KoUation einiger Stellen in dem 
ûbrigen Teile des Textes bin ich dem Genannten zu Dank ver- 
pflichtet. Im einzelnen bemerke ich auf Grund hiervon noch 
folgendes: Obv. Z. 1. Hier scheint, wie in dem altbabylonischen 
Text Nr. 3, das Determinativ gis vor mâ-gùr nicht gestanden zu 
haben; anders dagegen in Z. 3. gùr in der Gruppe mâ-gùr ist 
hier und in Z. 3 (vielL auch in Rev. 3) kaum durch ttt vertreten, 
sondem vielleicht durch eine dem altbabylonischen Zeichen ent- 
sprechende Variante dazu (oder direkt te?). — Z. 6. kubabbar 
ziemlich sicher. — Z. 11. Die Spur am Schlufi môglicherweise a. — 
Z. 12. hu statt pi wohl sicher. -■ Z. 13. Ass. nach IV R 26, 48 a 
und Reisner Nr. 56, Obv. 77: ana susê uêarma susu idammum. — 
Z. 14. Das nach den Parallelen zu erwartende Ideogr. fur Euphrat 
scheint nicht môglich. Vielleicht: Euphrat und Tigris? — Z. 16 
ganz assyrisch, oder am Schlusse sumerisch? — Rev. Z. 3. Statt 
mâ-gùr kônnte vielleicht auch banda (vgl. Nr. 3 Rev. 7) in Betracht 
kommen. — Z. 8. As sicher. — Z.] 
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TextNr.8. 33 




Nr. 8: VA. Th. 219 etc. (Reisner, Hymnen Nr. 24). 






XJi^unu ki.[nia ki d]ug-ga 


dimmerMu-ul-lil [ ] 






Û-ri d^-r[u] ta-a-bi 


^^"^ „ ina [ ] 






[a-a dimmerPr^ki 


umun Uru ^°^^^^ -ma ^ ] 






umun dimmerj^Ur^ki 


umun ] 






a-a dimmerXJrulii 


umun [ ] 


5 




umun dimme^^Jr^ki 


umun [E- kis]- sir (nu)- gai 






a-a dimmerXJru^^i 


umun E- te- en- sar 






umun dimmerXJru^* 


umun Ê- [g]i(?)- an- na 






a-a dimmerXJruki 


umun E- gai- an- na 






umun dimmerUru^* 


umun ud- [sar?] ki- azag- ga 


10 




a-a dimmerXJru^i 


umun E(?)- [d]i- tar- mah- a 






umun dimmerUrijki 


umun dara(?) azag- ga 






a-a dimmerXJru^^i 


dumu sag dimmerEn- lil- la 






umun dimmerUru^i 


du[mu(?) n]un(?) kùr-ra 






dimmerMu-ul-lil-lâ [ ] ka-nag-gâ 


. . gil- li- ém- ma- ne 


15 


(5) 


dimmer^.nun-na-ki-e-ne 


su- bal dim(?)- e- ne 






en ^*™™®''As-Ki.â-BABBAE 


al- gui- gui- lu- ne 






ki- in- gi in- âg 


dimmerUru^i me- en 






nin as nun- gai 


dim- me- ir- e- ne me- en 






uru- an- na 


ki di- tar- ra me- en 


20 


(10) 


un (?)- gai dimmer^- ^j^n- na 


dîm- me- ir- e- ne me- en 






ki(?)-mal3L ki(?)- ma^ 


dimmerMu- ul- lil- la im- bi- ^ul 






ur- sag ur- sag gai 


mulu nam- tar- tar- ri- e- ne 






gar-ra-dît qar-ra-du ra-bu-û 


be-lum mu'sim si-ma-a-tum 






ur- sag sul d*™i»®''Babbar 


ur- sag gai 


25 


(15) 


am E- babbar- ra 


ur 






su- sar dumu dimmerNin- gai 


ur 






su- sar za- gin sud- sud 


ur: ^a siq-fiu e[l'li't\û(X) ^[aq'n\u{^) 




nun bara(g)- ga gub- ba 


ur 






nun bara(g)- ga dur 


ur 


80 


(20) 


nun lâ^- ga sal- sal- la 


ur 






zag-an-na zag-ki-[a?] dur 


ur 






umun- sa- a mu- tin 


im-ma-kar-ra [ ] 






dumu se- ir- ma- [al] 


dimmer azag- ga me- e[n] 






dumu mah di- di 


dimmerMu- ul- lil- la ra[e- en] 


35 


(25) 


[ -a-mu 


dimmerE]n-zU-na [ ] 






[ -ga 


dimmer Nu- dim- m]ud [ ] 






(Fortsetzung abgebrochen) 






Leipz. semitist. Stadien II 4 


3 
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Rev. 



[ 



(das Vorausgehende abgeLrochen) 



[ 



[ 



] 



[ 



] 



]-git 

yt 

azag- ga- git 



[ 

20 [ 

[ 



dîm- me- ir 
ilâni el' lu 
mu- lu har- sag- gâ(?)- git 

be-lu ia-di'i 
mu- la sakkur- sakkur- ra- git 
be- lu mar- kàs ma- a- tuni 
nam-sag kûr: a-^a-ridi^) ma-a-tum 
mu- lu iè qum(?)- ma- git 
da-a-a-ik iadt^: mut-tal-lik iadv 
mu- lu zag ab- ba- git 

be- lu ia pat tant- ti[m] 
umun ki- sur- ra- git 

be-lu be-ra-a-tû: ki- sur-ri-ei^) 
sib- bi se- a- an- du 

a-hu'lap bit û-ki-la-^u ui-qa-am-ma-mu ri'-û-^u us-^a-ra-ar 
[ ].TTE ur-ra a- se- ir- ra(?) a- bue-bur 

]. ina qid- da- a- turn u ta- ni- hi i- ia-ap 
]u tùr- ra ë- bi a- au- ta la- e 

y tum si'hir-tum anai^) [ ^u^-qa- a^n-ma-am 

tùr(?)]- ra- su gi[g- ga- bi se]- a- an- du- du 

mar- si- i]} i- dam- mu- um 



5 dimmerU^^fi.rrxj 

^^^A-mur-ru 

dimmer Ku-SUB-NUN-KU-TU 



10 dim^ô'^Hu-MU-SI-BU 
dimmer Su-HE-NUN-NA 

umun sita- ma^ 
15 

a ë-a mu- lu bi al- si 



pa(dà?)-a e-si-pa dug-ga i- 
25 ana si- i- ri sa- pa- ri 



dib mu- 



un- na- ab- bi 

i- q]a[b- bi ] 



UD si- ib- ba lu- lu [ 

ina u-a zar-bil dul-lu-Jtu [ 



ba- ra- ë]- a 
] /'/- ta- si 



nis- hi II- û an- na e- lum- e la sramru ana tu- ub nishi^^ 



^Bel- su- nu apli ^a 



''Belul^y nu ina isi- }u 



Ûbersetzung. 

Ur, den guten Ort, hat Bel durch(?) [Unheil zerstôrt(?)] 

[Vater, Nannar, Herr von Ur,] 

Herr, [Nannar, Herr von ] 

Vater, Nannar, Herr von [ ] 

Herr, Nannar, Herr von Ekissirgal, 

Vater, Nannar, Herr von Etemenensar, 



Digitized by 



Google 



Text Nr. 8. 35 

Herr, Nannar, Herr von Egianna, 
Vater, Nannar, Herr von Egalanna, 

Herr, Nannar, Herr der Mond[8ichel](?), des glànzenden Ortes, 10 
Vater, Nannar, Herr von Editarma^a, 

Herr, Nannar, Herr des glànzenden Steinbocks(?) (der glàn- 
zenden Barke?), 
Vater, Nannar, Hauptsohn Bërs! 
Herr, Nannar, groBer(?) Sohn(?) des Berges, 
Bel hat im Lande eine ZerstÔrung gemacht, 
die Anunnaki haben es vergewàltigt, 
der Herr Namrasit (glànzenden Aufgangs) hat es zerstôrt. 
Der das Land lieb bat, Nannar bin ich, 
der voUkommene Herr, der Weise der Gôtter bin ich, 
die Himmelsstadt, die Richterstâtte bin ich, 20(10) 

der Kônig(?) der Anunnaki, der Gôtter bin ich. 
Die erhabene Stâtte(?), die erhabene Stâtte hat Bel zugrunde 

gerichtet. 
Der Mâchtige, der Hochmâchtige, der Herr, der die Bestimmungen 

trifift, 
der Mâchtige, der Held, Samaè, der Hochmâchtige, 
der Herr von Ebabbara, der Hochmâchtige, 
der mit einem Bart geschmûckte, der Sohn der Ningal, der 

Hochmâchtige, 
der einen langen lazurfarbenen Bart trâgt, der Hochmâchtige, 
der GroBe, der im Kônigsgemacb steht, der Hochmâchtige, 
der Grofie, der das Kônigsgemacb bewohnt, der Hochmâchtige, 30 (20) 
der GroBe, der das Licht verbreitet, der Hochmâchtige, 
der die Gesamtheit des Himmels, die Gesamtheit der Erde be- 
wohnt, der Hochmâchtige, 
Samas, der den Mann(?) (oder: Wein?) schutzt(?) (oder: weg- 

nimmt?) [ ] 

der heldenhafte Sohn, der glânzende Gott bin [ich,] 
der erhabene Sohn, der das Urteil fâllt, von Bel bi[n ich.] 
[ S]in [ ] 

[ Nudimm]ud [ ] 

(Fortsetzung abgebrochen) 

(das Vorausgehende abgebrochen) Rôv. 

[ ]••. 

[ ] die glànzenden Gôtter; 

3* 
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Gott Amurru, Herr des Berges; 

Gott Ku-suD-NUN-KU-Tcr, Herr des Bandes des Landes; 

Erster(?) des Landes; 
10 Gott Hu-MU-si-EU (Schwein), Zerschlager des Berges: der auf dem 

Berg hin- und hergeht; 
Gott Su-HE-NUN-NA, Herr des Meeresufers; 

Herr des grofien Wasserbehâltnisses, Herr der Quellen: der Gebiete. 
Ach wann soll das Haus, worûber er schreit, sich aufrichten, dessen 

Hirt in Bangigkeit ist? 
[ ] durch Niedergeschlagenheit und Seufzen ûberwâltigt. 

20 [Ach wann(?)] soll die kleine [ ] sich aufrichten? 

[ ûber den Hof(?) schmerz]lich klagt er; 

liber die Wande des Hofe8(?) We[herufe stôsjst er aus. 

In Weh voiler Drangsal ist er bekûmmert [ ] geht er fort. 

Zweiter Auszug (der Série) „Mâchtiger Anu", unvollendet, um die 

Abschrift herzustellen. 
Bêlèunu Sohn von Bëlu(?)-nu mittels seines Griflfels. 

Bemerkungen. 

Die beiden ersten Zeilen des vorstehenden Textes sind der 
Stichzeile am SchluB von Reisner, Hymnen Nr. 5 entnommen; die 
femeren Zeilen zu Beginn des Obvers, sowie der SchluB des Revers 
dem Nachtrag zu Nr. 24 bei Reisner S. 151. [Einige Angaben im 
folgenden liber Schreibungen des Originals gehen auf gîitige Mit- 
teilungen Messérschmidt's und Ungnad's an mich zûrûck. — Z.] 

Eine gewisse Schwierigkeit liegt darin vor, daB ebenso wie 
unser Text, so auch der Samas-Hymnus Reisner, Hymnen Nr. 23 
als niski ^anu an-n[a e-lum-e] bezeichnet wird. Doch erklârt sich 
dies vielleicht daraus, daB ûberhaupt nahe Verwandtschaft zwischen 
den Texten Nr. 24 und 23 besteht, indem unser Text Nr. 24 von 
Obv. Z. 23 (13) ab nahezu gleichlautend mit Nr. 23, Obv. 1 ff. ist. 

Nach Obv. Z. 15 (5) flP. Rev. Z. 16 fif. scheint dieser, bisher meines 

Wissens noch nicht bearbeitete Text eine Schilderung der Trauer 

eines Kônigs wegen der Zerstôrung seines Palastes und Landes, 

und ein Gebet an Sin und verschiedene andere Gôtter, daB das tJbel 

• aufhôren môge, zu enthalten. 

Z. 1/2. Der SchluB der Zeilen wird etwa nach Z. 15 (5) oder 
nach Reisner, Hymnen Nr. 33, Obv. 29 f. (^ul-a ni-gul-gul-e 
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Text Nr. 8. 37 

= ina salputtim 7itatabbit\ àhnlich K. 3931, Obv. 14 (imten Nr. 9), 
zu erganzen sein, 

Z. 3 — 5. [Die nicht eingeklammerten Zeichen sind auf dem 
Original noch zu sehen. — Z.] 

Z. 7. In dem Komplex E-TE-en-sâr ist te vielleicht = te- 
mennu^ en = bëluy sâr = kUiatu^ also etwa ^Haus des Funda- 
mentes des^Herrn der Gesamtheit". 

Z. 8. E-gi-an-na ist, falls die Ergânzung zu gi das Richtige 
trifft, wohl als bîtu këmi }a samë „das bestândige Haus des Him- 
mels" zu erklâren. 

Z. 9. E-gal-an-na wohl = bitu rabu }a samë „das groBe 
Haus des Himmels". 

Z. 10. Die Ergânzung ist natûrlich nicht sicher. 

Z. 11. E-di-tar mah-a, falls so zu erganzen, etwa bit daiani 
siri „Haus des erhabenen Richters". 

Z. 12. Die Reste des undeutlichen Zeichens weisen nach den 
von Reisner gegebenen Spuren auf das Ideogramm fur tura^u 
= dara. Die Bedeutung wâre dann etwa „Herr des glânzenden 
Steinbockes". Es wâre aber auch môglich, nach Reisner Nr. 38, 
Obv. 1. 3 (oben Nr. 4) an mâ-gùr azag-ga = makurru ellitu 
„glânzende Mondbarke" zu denken. 

Z. 13 (3). Vgl. CT XV 17, 3 (oben Nr. 3), wo die emesalische 
Schreibweise tu-mu vorliegt. 

Z. 14 (4). [Dièse Zeile des Originals ist in dem Nachtrag bei 
Reisner S. 151 versehentlich ausgelassen. — Z.] 

Z. 15 (5). Fur gîl-li-ém-mâ-ne als Àquivalent von kulluqu;, 
iakluqtu s. Belege bei Brûnnow und ViroUeaud Nr. 1391. 

Z. 16 (6). Vgl. Reisner Nr. 4, 106f. (100 f.), wonach wohl auch 
an unserer Stelle vor bal statt su vielmehr §û zu lesen sein wird. 
su- bal = ^upëlu auch sonst ôfter in den Reisner sch en Texten, 
vgl. ViroUeaud Nr. 281. [Das Orig. bietet an unserer Stelle in der 
Tat su, nicht su. — Z.] 

Z. 17 (7). al-gul-gul-lu-ne = uabbit oder utabbit. Vgl. Brûn- 
now und ViroUeaud Nr. 8954. 

Z. 18 (8). Ass. wohl etwa: ia mâtu iramu ^^^Nannaru anaku, 

Tj. 19 (9). Ass. etwa: bëlu gitmalu abkal ilani anâku. 

Z. 20 (10). Ass. etwa: alu sa ^amë a^ar dini anâku. 

Z. 21 (11). un-gal, falls die Lesung richtig, = Sarru oder 
hirbu. 
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Z. 22 (12). Vielleicht ist die erste Zeichengruppe statt nin- 
ma^ vielmehr ebenfalls wie die folgende zu lesen [wird von Messer- 
schmidt und XJngnad bestâtigt. — Z.]. Ob die letztere wirkiich 
ki-ma^ zu lesen ist, das = qimakku „Sarg, Grab" wâre, erscheint 
zweifelhaft. Vielleicht liegt vielmehr dasselbe Zeichen vor, das 
Reisner Nr. 50 a dem Worte kisallu entspricht. Dort begegnet in 
Z. 7£ gleichfalls gerade kisal-ma^ = kisallu sîru. [Nach Messer- 
schmidt's und Ungnad's Urteil lâge doch vielmehr das Zeichen ki 
vor, nicht das Zeichen kisal. — Z.] — im-bi-hul ist wohl am besten 
als lapatu oder abatu zu verstehen. 

Z. 23(l3)fif. Von hier ab nahezu identisch mit dem Samas- 
Hymnus Reisner Nr. 23, Obv. 1 ff. [= K. 9299, Z. 9 fiF. (Macmillan 
Nr. 37 in BA V 602. 684). — Z.J, darum — vgl. namentlich auch 
Z. 27 (17) und Z. 33 (23) — auch in unserem Texte sich wohl durch- 
weg auf Samas, nicht auf Sin beziehend. 

Z. 25 (15). Zur Wiedergabe vgl. IV R 9, Rev. 27 (oben Nr. 1). 

Z. 26 (16). [Von hier ab steht im Original immer nur ur, 
nicht ur-sag, wie die Ausgabe Reisner's bietet. — Z.] 

Z. 27 f. (17 f.). Zu diesen Komplexen vgl. auBer Reisner Nr. 23 
Obv. 6—9 auch noch Reisner Nr. 68 Obv. 4. Schon nach IV R 9 
Obv. 19 f. (oben Nr. 1) ist es nahegelegt, su ... . za-gln sud-sud 
durch la ziqni ukni zaqnu wiederzugeben. Auf eine entsprechende 
Lesung fuhrt auch die freilich sehr zerstôrte assyrische Wiedergabe 
in Z. 28 (18). [Bei Macmillan a. a. 0. entspricht dem sù(bezw. sa)- 
sar za-gin-na ass. la ziq-na el-H-tû zaq-nw^ dagegen dem 
sù(bezw. sà)-sar za-gin sud-sud ass. [ ] ul-lu-hu d. i. wohl 
\s'\ulluhtc. — Z.] 

Z. 29 f. (19 f.). Ass. etwa: rubn Sa ina parakki izzazu bezw. 
uSlabu, 

Z. 31 (21). Ass. etwa: rubu 7nurappis nnri. 

Z. 32 (22). Ass. etwa: àHb pat Samë pat irsitim. 

Z. 33(23). Reisner Nr. IV (S. 138), 92 f. wird umun-sa-a 
durch ^^^Saniai wiedergegeben. — Die Verbalprafixe im-ma zeigen, 
daB kar-ra als Zeitwort aufeufassen ist. Etwas anderes als etëru 
^schîitzen" oder ekemu „wegnehmen" kann der Komplex kaum 
bedeuten. — Ob mu-tin hier zikaru „Mann" oder karanu „Wein" 
bedeutet, muB unsicher bleibeo. 

Z. 34 (24). Ass. etwa: 7nâru etellu ilu ellu anâku. 

Ta» 35 (25). Ass. etwa: niaru sîru dain din ^^'*Bèl anâku. 
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Z. 36 f. (26 f.). Leider ist die Parallèle Reisner Nr. 23, 17 f. 
hier ebenfalls verstnmmelt, so daiJ eine ErgâDZung des Anfangs der 
Zeilen hier nicht môglich ist. 

Die abgebrochene Fortsetzung des Obv. ist eventuell nach 
Reisner Nr. 23 Obv. 19 fiF. zu ergânzen. 

Rev. Z. 4. [Das Orig. bietet in der Tat nur el-lu^ nicht etwa 
el-lu'tù — Z.] 

Z. 5/6. Zu dimmerjiar.tu = '^""Amurru = „Herr des Berges (d. i. 
des Libanon) vgl. KAT^ 433. [Statt ru bietet das Orig., wie zu 
erwarten, sehr wahrscheinlich vielmehr g a. — Z.J 

Z. 7/8. Die Bedeutung des Gottesnamens ist mir dunkel. — 
Zu markas matum vgl. Jensen, KB VI 1, 495. 

Z. 9. Statt nag wird, wie auch Virolleaud, Suppl. Nr. 10629^ 
annimmt, gewiU rid zu lesen seiu, also alarid, [Wird durch die 
Schreibung des Originals bestatigt. — Z.] Z. 8 ist dann wohl nach 
Z. 9 zu verstehen. 

Z. 10. Zu Hu-MU-si-BU, d. i. ass. Humu^iru, eig. „Schwein", als 
Name Ninib's vgl. Jensen, KB VI 1, 538; Zimmem, KAT^ 410. Auch 
an der Stelle Haupt, ASKT 81, S (Hrozny, Ninrag 42) wird die 
Phrase ddik iadï mit Ninib verbunden. [qu (qum), wofûr auch 
das Komplement ma spricht, nach dem Orig. wahrscheinlicher als 
gaz. — Z.] 

Z. 12f. Auch die Bedeutung des Gottesnamens Su-çb-nun-n a 
ist mir unbekannt. 

Z. 14/15. Zu èi-ta = bad = ra-a-tu „Wasserbehâltnis" vgl. 
S^ 282; Del. HWB 603a. sita mafe, das im Ass. durch bërâti 
„Quellen" wiedergegeben wird, also eigentlich râtu sîru „das groUe 
Wasserbehâltnis**. 

Z. 16 ff. Dièse Klage bez. Gebet ist wohl an die eben erwâhnten 
Gôtter gerichtet. 

Z. 18/19. ilap (mit Ideogr. bd'e), auch Reisner Nr. 41 Rev. 
20 — 21, wohl von einer Wurzel sapu „treten, niedertreten, ûber- 
wâltigen". Vgl. Delitzsch, AL^ 187 b. [S. auch BôUenrUcher, Ner- 
gal 41 zu Nr. 6 Rev. 31 f. und ^a-a'b{p)7i neben nari^ sakapu^ sa- 
pa-ri (1. sa-pa-huT), ukkuku^ èumsuku^ niahâsu in dem von Pinches, 
JRAS 1905 hinter p. 828 verôfif. Vokabular 81-4-28 Rev. 1 «F. — Z.] 

Z. 20/21. Nach den sumerischen Resten erwartet man im Assy- 
rischen etwas wie tarbasu ana bîti^u u^qammam. Hier aber ist 
tùr = tarbasu „Hof" durch sihirtum „kleine" wiedergegeben^ 
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Liegt etwa eine Ideogrammverwechslung vor? — Nach Z. 16f. ist 
môglicherweise am Anfang der Zeile a = a-hu-lap zu ergànzen. 

Z. 22/23. Die Ergânzung tùr]-r9.-sù {ana tarbasî) ist ver- 
mutungsweise nach dem Folgenden gegeben. 

Z, 2412b. IV R 11, 29b f. ist i-dib mu-un-na-ab-bi durch 
quâë iqabiiu wiedergegeben. Der Anfang der assyrischen Wieder- 
gabe an unserer Stelle stimmt nicht dazu. Vielmehr sieht er wie 
û ans. In dem etwas âhnlichen Hymnus Reisner, Hymnen S. 141, 
219 f. kommt der Ausdruck ù 'û ma-ab-bi = û-a aqabbi vor. 
Môglicherweise ist auch an unserer Stelle entsprechend zu lesen. 
Es ist nicht unmôglich, dafi der undeutliche Komplex pa-a am 
Anfang der Zeile in Verbindung mit Brûnnow Nr. 2480 f. (oi-kak- A 
= gi-dà-a?) = tarbasu und si-i-ru zu bringen ist. Vgl. Del. HWB 
489a, — Die ûbrigen Zeichen ë si-pa dug-ga mûssen wohl sa- 
pari entsprechen. Die Bedeutung „Net2" paBt freilich in den Zu- 
sammenhang nicht recht. Man erwartet cher eine solche wie 
supuru „UmschlieBung, Hûrde". 

Z. 26/27. Zu si-ib-ba = zarbii vgl. die Stelle Haupt, ASKT 
122, 12 f. sa si-ib-ba = zurub libbi und dazu Del. HWB 263b. — 
Die Ergânzung [ba-ra-ë]-a = \it\tasi nach IV R 11, 33a. 

Z. 28 f. Zur Unterschrift vgl. Reisner, Hymnen S. XI flf. 

Nr. 9: K. 3931 (S. A. Smith, Mise. Texts p, 11 f.). 

(Anfang abgebrochen) 

[ . • ] tuk 

[ ir- ra nu]- un- gâ- gâ 

[ ] su^ azag- ga 

[ir]- ra [ ] mu- un- ses- sè§ 

5 îb- ba libis- a- na ir- ra nu(?)- un- gâ- gâ 

ser- mu- na- an- ra i- si- is 

ud- ri- mi- a mu- un- zal- li 

ud- ri- mi- a mu- un- zal- li i- dib- mu- 

gù- dé- dé- da ud- mi- a nu- un- sed- de 

10 gasan gai- e ki- kur- ra ba- da- dur 

E- gub- na azag- ga kib- kib- bi ni- bue- bur 

a- gig- ga i- i gasan- e nu- un- èed- de 

ê sàb- bi lîl- là- a- an bara- bi lîl- là- a- an 

sàb- bi si- ga ni- gui- gui- li 
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41 



i- de- bi l^i- li- a ni- 

en- na la- bar- bi la- bar nu- tuk- ba- ra- an- 



15 



E- zi- zigar- ra 

_^ ud- ri- li- Da li- bi 

E- zi- da se- ib 

E- zi- da se- ib 

Uru^D^ ki.uia 

E- kis- sir (nu)- gâl 



ni- gui- gui- li 
a- ba tar- ri 
Uru^^^ ki.iua- ri 
Ë-kis-sir(Nu)-gâl 20 

E- mud- kûr- ra- ri Rov. 

dimmer XJru ^*- ri 



an 



e ki- e de- 
an- ki- ta 

a_ a dimmer Uru^ 

gasan gai- e gasan 
de- ém- e- 
an- ki- bi- da ki 

an(?) dimmerXJras ki 



ém- ma- ku- e 

nigin- e 
umun Uru^»°« ^*- ma 25 
E- kis- sir (nu)- gâl 
da- ku- e 

an- ki- bi- da de 

se- gu- nu- e 
dimmer En-ki ^^"i®rNin-ki di"^ïï^erEn-UL d*™™®rîfin.uL 30 
dimmer En- da- surim- ma dimmer Nin- da- surim- ma 
dimmergn- dul- azag- ga dimmerNin- dul- azag- ga 
dimmerEn- ud- ti(l)- la dimmerEn- me- sâr- ra * 
Nin(?)- zi- an- na gasan ^ar- sag- gâ 

[KA + su-ne se-ib] E-kis-sir(Nu)-gâl ki de-en-ge-ge 35 



[ 



] M 



//«En-zu-na-kan 



] . ^i- bi 



al- til 



\ktma labiri' ï\û i^- fir- ma bà- rim 
\ëkal ^Ahir- bâni- aplu sar\ '^'^^AHur^^' 



Ûbersetzung. 

(Anfang abgebrochen) 

] bat. 
des Weinens] enthàlt er sich [nicht]. 

] glânzendes Fundament(?). 
] weint er. 

m Zorn seines Herzens enthâlt er sich nicht des Weinens. 5 
Er ruft sie laut an. Mit Wehklagen 
wird er Tag und Nacht ùbersâttigt. 
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Tag und Nacht wird er ûbersattigt. Mit Klagerufen wird (er ûber- 

sâttigt). 

Er schreit. Tag und Nacht beruhigt er sich nicht 
10 Die groCe Herrin bat sich im feindlichen Land niedergelassen. 

Gegen das glânzende E-gub-na bat man Bôses(?) ersonnen(?). 

Schmerzvoll blickt(?) er drein. Die Herrin besânftigt sich nicht. 

Von dem Haus ist sein Inneres zu Wind, seine Seite zu Wind 

(geworden); 

sein Inneres ist durch einen Sturmwind zerstôrt; 
15 seine Front ist durch Verderben (zerstôrt). 

Wâhrend ihr Priester ein Priester nicht (mehr) ist. 

Ezizigarra ist zerstôrt, 

seit alters, wer bat seine Zukunft bestimmt? 
Ezida, die Grundfeste von Ur, (ist zerstôrt, seit alters, wer usw.) 
20 Ezida, die Grundfeste von Ekissirgal, (ist zerstôrt, seit alters, wer usw.) 

Rev. Ur, Emutkurra (ist zerstôrt, seit alters, wer usw.) 

Ekig§irgal, das Nannar gehôrt, (ist zerstôrt, seit alters, wer usw.) 

Im Himmel, auf Erden môge sie sich berubigen; 

im Himmel, auf Erden sei wieder gut! 
25 Vater Nannar, Herr von Ur, 

Ningal, Herrin von Ekisèirgal, 

môgen sich berubigen! 
Der Himmel und die Erde, der Raum des Himmels und der Erde 

(môgen sich berubigen!) 
Ura§ im groBen Getreideort (môge sich berubigen!) 
30 En-ki und Nin-ki, En-ul und Nin-ul (môgen sich berubigen!) 
En-da-Surim-ma und Nin-da-surim-ma (môgen sich berubigen!) 
En-dul-azag-ga und Nin-dul-azag-ga (môgen sich berubigen!) 

En-ud-til-la und En-me-sar-ra (môgen sich berubigen!) 

Nin(?)-zi-an-na, die Herrin des Berges (môge sich berubigen!) 

35 [Ein Gebet, dafi die Grundfeste] von Ekissirgal wiederhergestellt 

werden môge. 

[ ] des Sin. 

[ ] (abgebrochen) komplett. 

[GemâB dem Original] abgeschrieben und durchgesehen. 
[Palast Asurbanipal's, Kônigs von] Assyrien. 
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Bemerkungen. 

Dieser Text wurde von S. A. Smith verôfiFentlicht und von 
T. G. Pinches (Babyl. & Orient. Record II 60fif.) transkribiert und ûber- 
setzt. Er ist im emesalischen Dialekt geschrieben, wie i-dib Z. 8, 
se-ib Z. 19f., derém-mâ-ku-e Z. 23, de-ém-e-da-ku-e Z. 27 
und de-en-ge-ge Z. 35 beweisen. 

Wie Pinches richtig gesehen hat und ZZ. 13 — 15, 17, 35 deut- 
lich zeigen, ist der Text ein Gebet, das die Zerstorung des Sin- 
Tempels beklagt und um seine Wiederherstellung fleht. Er scheint 
zu derselben Guttung wie IVR 11 (nebst dessen Duplikat Reisner, 
Hymnen Nr. 33), Reisner, Hymnen Nr. 36, IVR 18* Nr. 2 zu ge- 
horen. 

Der Inhalt ist etwa folgender: ZZ. 1 — 9 schildern die Trauer 
des Betenden. ZZ. 10 — 22 geben die Griinde seiner Betriibnis an. 
Die Gôttin hat sich in Feindesland niedergelassen. Der Tempel 
ist zur Ruine geworden. Ur nebst seinen Heiligtûmern ist zerstôrt 
ZZ. 23 — 34 enthalten Gebete an den Himmel, die Erde und ver- 
schiedene Gottheiten, dafi sie Sin und Ningal oder sich selbst be- 
ruhigen môgen. ZZ. 35 — 39 sind Angaben iiber die Gattung und 
Herstellung des Textes. 

Z. 1. Vielleicht ist nach Reisner, Hymnen Nr. 36, Obv. 21 f. 
(ki) igi-ê-di la ba-an]-tuk =^ a^ar tabratu ul iii „einen Ort des 
Staunens hat es nicht^ zu ergânzen. 

Z. 2. Zur Ergânzung vgl. Z. 5. 

Z. 3. Zu su^ = uiiu vgl. IV R 27, 16/18 a. 

Z. 4. Ass. etwa ibakki, vgl. IV RIO, 60a; 27, 38a. Pinches' 
Ergânzung von nu ist nicht nôtig. 

Z. 5. Ass. etwa: ina uggat libbi^u bakâ ul ikalla^ vgl. IVR 12 
Rev. 31 f.; 10, 48a f.; 27, 38a f. 

Z. 6f. Nach IVR 11 Rev. 29 f. entspricht dem Komplex ser- 
mu-na-an-ra slss. issarra^iu, — i-si-is mu-un-zal-li = /^/^j^- 
tum uUabarri ist durch IV R 30, Nr. 2, 26 f.; 24 Nr. 3, 20b ge- 
sichert. — In Reisner, Hymnen Nr. 53, Obv. 48 f. ist ud-ri = Umë"**^. 
Das Gewôhnliche ist ud-da = «/;^/^ oder ur-ru. 

Z. 8. mu nach i-dib ist wohl abgekûrzte Schreibweise fur 
mu-un-zal-li. 

Z. 9. Ass. etwa: tlassi urra u mula ul ipa^^ak. 

Ta. 10. Ass. etwa: bëltu rabîtu ina màti nakirti tuHb. BetrefiFs 
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einer geschichtlichen Parallèle vgl. den Bericht ûber die Gôttin 
Nanâ V R 6, 108. 

Z. 11. ni-BUB-BUB ist vielleicht mit bub-bub (mit Glosse 
du -du) = dubbubu la da-a-lum (s. Brûnnow Nr. 348) zusammen- 
zustellen. Die flir kib-kib-bi vorgeschlagene Ûbersetzung ist 
dagegen nur nach dem Zusammenhang geraten. 

Z. 12. Fur a-gig-ga == marsii vgl. IV R 19, 35/36a (= Surpu 
¥1135). — 1VR13, 13/14b hat i-i die Bedeutung bam „sehen, 
echauen", die hier nicht ûbel passen wûrde. 

Z. 1 3 — 15. Zur assyrischen Wiedergabe dieser Zeilen vgl. IV R 1 1 , 
49aff. = Reisner, Hymnen Nr. 33, Obv. 25fiF. Nach dieser Stelle 
ist auch çi-Li wohl nicht, wie gewôhnlich, als sâr-gub = >è«^^^^ 
zu fassen, sondern als ^i-li fôr ^ul, mit Vokalûbergang, === i^A 
puttM, — Statt des von Reisner als Âquivalent von i-de-bi er- 
gânzten i-nu-^u ist wohl besser pa-nu-lu zu lesen. 

Z. 16. Dièse durch Linien abgetrennte Zeile scheint den Zu- 
sammenhang zu stôren. Vielleicht ist sie der Anfang eines Hym- 
nus, der an dieser Stelle zu singen war. la -bar = ass. kaln als 
Priestemame. IVR 11, 31fif. scheint zu schildern, wie wâhrend der 
Zerstôrung oder Verheerung eines Landes verscbiedene Priester 
ihre Amter zu bekleiden aufgehôrt hatten. Demnach ass. etwa: 
adi kaluia kalu ul iiu ba-ra-an-ga wie mu-na-an-ra in Z. 6 
wohl ein suffigiertes Verbalelement. 

Z. 17. E-zi-zigar-ra bedeutet wahrscheinlich bitn kënu ia 
^amë „das bestândige Haus des Himmels". — Zu ni-gul-gul-li 
= utatabbit vgl. zu Z. 14. 

Z. 18. Der Anfang der Zeile ist ein wenig eingeriickt. Sie 
bildet darum eine unmittelbare Fortsetzung der vorigen. — Zu 
u(d)-ri-li-na = ina mnê'*'' ulluti vgl. Reisaer, Hymnen Nr. 53 
Obv. 48 f. — In IVR 11, 17 f. ist li-U-ne-in-tar-ra-bi = arkatsu 
la iprus. Dort von peiner Stadt gesagt. Vielleicht liegt hier ein 
âhnlicher Sinn vor. DemgemâB etwa li-bi = arkatsu\ a-ba = 
ma7inu\ teLV-ii = para su. Das Ganze ist vielleicht als eine rheto- 
rische Frage aufzufassen. Der Tempel ist zerstôrt. Wer hat von 
alters her ihm dièses Geschick entschieden oder zugeteilt? 

Z. 19 — 22. ni-gul-gul-li ud-ri-li-na li-bi a-ba tar-ri ist 
wohl am SchluB der folgenden vier Zeilen als Refrain zu denken. 

Z. 19. E-zi-da = bztu kënu „das bestândige Haus". So hieB 
der Nebo-Tempel in Borsippa. Dièse Zeile beweist, daB ein Ge- 
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bâude in Ur denselben Namen hat. — ri ist wohl eine dialektische 
Porm fur ra = ina, 

Z. 21. Pinches fafit ë-mut-kur-ra-ri als ein Prâdikat auf: 
„The city of Ur is a house of gloom in the land". Es ist aber 
wohl besser, den Komplex als eine Apposition zu verstehen. 

Z. 23. Das e nach an und ki ist wohl eine dialektische Form 
fur die Postposition a. Vgl.IV R9, 1/2a (oben Nr. 1): an-ki-a = ina 
samë u irsitim. de-ém-mâ-ku-e = linuham z. B. IV R 21*, 
26/27 b. Das Ganze also = 2>^^ samë u irsitim linuham, 

Z. 24.. Nach IV R 2S* Nr. 4 Rev. 5f. ass. etwa: ina samë u 
irsitim. naskir{i), 

Z. 26. Nach Reisner, Hymnen Nr. 58 Rev. 31 f. ist gasan 
gal-e = ^^""Nin-gal. 

7i. 28. Die assyrische Wiedergabê dieser Zeile ist durch IV R 29, 
31afif. gesichert: ^amë u irsitim ema ^amë ti irsitim. Vgl. dazu 
Del. HWB 79a. — Der Komplex de-ém-e-da-ku-e ist wohl am 
SchluB einer jeden Zeile von Z. 28 bis Z. 34 als Refrain zu denken; 
und zwar wird das de am SchlulJ von Z. 28 der Anfang jenes Kom- 
plexes sein. Allerdings wâre es auch nicht ganz ausgeschlossen, 
dièses ne vielmehr als ne = ina zu fassen. Die Zeile wàre dann 
zu ûbersetzen „Im Himmel und auf Erden usw. môgen sie 
(d. h. Nannar und Ningal) sich beruhigen". Fur das Erstere spricht 
aber, dafi Z» 29 eine Parallèle zu sein scheint und dort ein ne 
fehlt; ferner dafi in der âhnlichen Liste IV R 1, 10 b ff. (= CT 
XVI 13) man wie bei den andern Gôttern so auch bei ^amë u ir- 
sitim. beschwôrt. 

Z. 29. Das erste an zu Anfang dieser Zeile beruht Vielleicht 
nur auf einem Versehen der Ausgabe von S. A. Smith. — Statt 
gu-nu-e bietet Reisner, Hymnen Nr. IV (S. 136), 2 als Variante 
gu-nu-ra (s. auch ibid. Nr. 13 Obv. 20). Da gu-nu nach Reisner 
Nr. 54 Obv. 9f. = rabii bezw. rabUu ist, so ist die Gruppe ki se 
gu-nu-e (bezw. -ra) vielleicht aufzufassen als ina asri ^ei rabî, 
Zu Ninib bezw. Ib (Dras) als Getreidegott vgl. KAT^ 409 und Ham. 
Cod. III 20 ff. : mugarrin karë ana ^^^Ib ( Uras). 

Z. 30. Zu âhnlichen Listen von Gôttern vgl. IV R 1, 10b ff. 
(== CT XVI 13), VR 52 col. I, 1 ff. — En-ki und Nin-ki ander- 
wârts mit Ea und Damkina gleich gesetzt. 

Z. 32. Zu dimmerEn-du(l)-azag-ga und seiner Gemahlin 
dimmer]sfin.(ju(i).azag-ga = '^''bêï-parakki-elH „Herr des glân- 
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zenden Gemaches", „Herrin des glânzenden Gemaches" vgL Jensen 
Kosm. 234 S. 

Z. 33. d^°^«i«^En-ud-ti(l)-la wird wohl ''«^// nmi balati = 
„Herr des Lebenstages" bedeuten. — Zu di^^^^^En-me-èâr-ra als 
einem chthonischen Gotte vgl. Jensen, Kosm. 60 f. 91 f. 219. 485 
Anm. 2. 

Z. 34. Nach S. A. Smith's Ausgabe sieht das Zeichen am An- 
fang dieser Zeile wie èal + ku aus. Pincbes bat es als nin ge- 
lesen, was aucb das Ricbtigere sein diirfte. Nin(?)-zi-an-na be- 
deutet vielleicht „die Herrin des Lebens des Himmels". Gemeint 
ist unter dieser Gôttin, wie aucb das Epitheton „ Herrin des Berges" 
lehrt, jedenfalls Bëlit, die Gemablin Bërs. 

Z. 35. Der Anfang der Zeile ist gewiC nacb Unterschriften 
wie Reisner, Hymnen Nr. 53 Obv. 79; Nr. 54 Rev. 46; Nr. 23 Rev.26 
(vgl. dazu Reisner S. XVUI) zu ergânzefi. DemgemâB wiirde der 
Hymnus ein ikribu = „Gebet" sein. Obgleicb hinter ki kein bi 
steht, wird die Zeile doch etwa so assyrisch wiederzugeben sein: 
{ikrièisu libit] E-kii-Hr-gal ana a^riiu litur oder litër, 

Z. 36. Leider ist der Anfang der Zeile abgebrochen. Der 
Rest zeigt, daB man diesen Hymnus als einen Hymnus an Sin zu 
betrachten bat. 

Z. 37. Nach Pincbes' Angabe [vgl. aucb Bezold, PSBA XI 
46. — Z.] ist hi'bi klein gescbrieben. Danach war die dem al-til 
vorhergehende Serienbezeicbnung schon auf dem Archetypon, von 
dem das vorliegende Exemplar K. 3931 eine assyriscbe Abschrift 
ist, abgebrocben oder unleserlicb. 

Nr. 10: K. 2106 etc. (King, Magic Nr. 6, Z. 36—70). 

Uptu ^'^^Sin na[- an- 7iir ^amê^ u irsitim*^*^] 
ga- Ur ina i[la?ii at- ^]a- [ma] 

iàr kib' ra- [a- ti ] in\a iamê^ ur- ki- ka?] 

a- ia- rid il[ani n]u- û[r ^amë- u irsitifn^*'^^ 

5 (40) ia nap' har gi- [im- ri ]- ht [ ] 

ina ba- H- k[a ul uh te- W\r [i/u ma- an- man?] 

ba- ra- a [tab-rit mu- H tîàabrihû ] 

a- }ar at- ta t{a- ap- pa- la- siû ] 

ma- aq- tum }a t\a- sa- ba- tu tu- lat- bi?] 

10 (45) di- in kit- ti u [mi- ia- ri ta- dan ] 
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Text'Nr. 10. 47 

}a ap- la /[a ] 

la a- lit- tum ina >^[ ] 

M iS' te- ni' 'î^ [ ] 

la ka- a- la- m[a ] 

[/]^(?) a($ym[i{^y ra^) ] 15 (50) 

{l\a H- '- [a ]- // 

la is' sa^' ru- k[a{?) le]- e- ma 

la sa- ap- f}i t[a (?)- an (?)]- zil- lu 

la âr-na il\u^ ta- pat- far âr\'nam 

la ili'lu iZ'n[u'u\ itti['lu dr-kil tu\' sal- lani 20 (55) 

e-nu-ma [ili']ià z[i'nu-u itt]i'ia 

'^""Iltàrl' ià \ sa- [ab- sat e]li' ia 

ul'tu u[l'la na'da]'ai ni-ir-tû m[a{^) a'\na(y) eli-ia 

si'i'ti ^U'l[U'Uq'q\u'û bu'tuq'tu\m ] illaknu^^'nint'ina 
i'ta-lû-ul [â]b'di t[ul'ta-dir{^) ] napiltim*''" 25 (00) 

al- si" ka be- lum in[a lame'' ell]uti{?) 

ke- nil nap' lis- an- ni- ma li[- mi qa- ba- a- a] 

ta- a- a- ra- ta ^^^Sin \el- te- '*- u- ka'f] 

e- ti- ra- ta ^^^Sin [at- ta- ziz majtar- kal!\ 

gam-ma-la-ta ^^^Sin ina ilâni [as-sa-^ar ilu- 7it' ka'?] SO (^ô) 
la la ma- le- e '^^Sin la [ ] 

ï- H u il- ta- ri zi- nu- ti la\b- su- ti lislimu^'"* itti- ia] 
i- lut- ka rabîté"^ ki- i [ ] ma- am- ma 

nar- bi- ka lu- la- pi \da- H- H]- ka lud- lui 

inim- inim- ma §û il- la dingirXJru^i kan 35 (70) 



Ûbersetzung. 

Beschwôrung. Sin, Leu[chte des Himmels und der Erde,] 

ein Mâchtiger unter den Gôt[tern bist du,] 

Kônig der Himmelsgegend[en, ] im [Himmel ist dein Pfad (?)] 

Fûrst der Gôt[ter, L]ich[t des Himmels und der Erde(?)] 

der die ganze Gesa[mtheit ] sein [ ] 5 (40) 

AuBer di[r leitet nicht rec]ht [irgend ein Gott(?)] 

Den Seher [lâssest du ein Gesicht der Nacht sehen(?)] 

Wo du h[inblickst(?), ] 

Den Gefallenen, den d[u ergreifst, lâssest du aufstehen (?)] 

Ein Gericht des Rechts und [der Gerechtigkeit richtest du.] 10 (45) 
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48 E. G. Periy, Hymnen an Sin. 

Wer einen Sohn ni[cht ] 

Die nicht Gebarende durch (unter) [ ] 

Wer aufsucht [ ' ] 

Wer dich (oder: Dir kommt zu) [ ] 

15(50)Den der [ni]cht sie[ht(?) ] 

Den Kraf [tlo]sen [ ] • • . 

Wer sich zu di[r(?)] wendet [ R]at. 

Dem [dessen ] aufgelôst ist [ ] seine [Misse]tat(?). 

Dem, der Siinde ha[t, lôsest du rasch die Sû]nde. 

20 (55) Dem, gegen [den] sein Gott er[zûmt ist, wendest du dich 

schnell] gnâdig zu. 
Zur Zeit, da mein [Gott] erz[urnt war au]f mich, 
[meine] Gôttin . . [grollte g]egen mich, 

ist seit la[ngem gefallen] Vemichtung » . [ a]uf mich, 

ist Drangsal, Verde[rb]en, Vertilgung [ ] ùber mich ge- 

kommen, 

25 (60) ist bekîimmert mein [Her]z, b[etrîibt] meine Seele. 

Ich rufe dich an, o Herr, i[n dem glânzenden Himmel(?)]. 
Treulich sieh mich an, er[hôre mein Rufen!] 
ErbarmungsvoU bist du, o Sin, [ich suche dich auf(?)] 
Schirmend bist du, o Sin, [ich trete vor dich(?)] 

30 (65) SchonungsvoU bist du, o Sin, unter den Gottern, [ich wende 

mich an deine Gottheit(?)] 
Einer, der nicht vergifit, ist(?) Sin, der nicht [ ] 

Mein Gott und meine Gôttin, die zûrnen und grol[len, môgen 

mir wieder gnâdig sein!] 
Deine grofie Gottheit wie [ ] . . . . 

Deine GrÔCe will ich preisen, [unterwûrfig] dir dienen. 

35 (70) Zauberspruch mit Handerhebung an Sin. 



Bemerkungen. 

Dièses Gebet an Sin aus den von King verôffentlichten „Hand- 
erhebungs"gebeten (vgl. oben S. 14 zu Nr. 2) ist das dritte in einer 
Reihe von Gebeten, die an Anu, Nusku, Sin, Gula und Samas ge- 
richtet sind. Es ist zwar keine einzige Zeile davon voUstândig er- 
halten. Doch lâfit sich nach Parallelstellen viel ergânzen, so daB 
doch im grofien und ganzen der Text herzustellen ist. King, Magic 
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Text Nr. 10. 49 

p. 31, bietet bloC eine Transkription des Textes, eine Ûbersetzung 
auf p. 34 nur fiir die Zeilen 61—65 (26—30). 

Z. 1 (36). Zur Ergânzung nannir ^amë u irsitim vgl. die bei 
Del. HWB 470 a unter nannaru^ iian{n)eru angeftihrten Stellen, 
und Rm. 288 (oben Nr. 6), Z. 1. 

Z. 3 (38). Zur Ergânzung ina ^amë urhika vgl. King, Magic 
Nr. 1 (oben Nr. 2), Z. 5, falls dort so zu lesen. 

Z. 6 (41). Zur vorgeschlagenen Ergânzung ul uheUr Un man- 
maji vgl. das unmittelbar vorausgehende Gebet King, Magic Nr. 6,26, 
sowie IV R 29** Nr. 5 Rev. 2. 

Z. 7 (42). Zur eventuellen Ergânzung tabrït mf/H tusabrilu 
vgl. die bei Del. HWB 184 a angefûhrte Stelle aus "den Assur- 
banipal-Inschriften. 

Z. 8 (43). [Zur vorgeschlagenen Ergânzung vgl. den von Kipg, 
Seven Tablets of Création, App. V verôff. Istarhymnus Z. 40. Am 
SchlulJ der Zeile danach dann etwa noch iballut m? tu „wird der 
Tote lebendig". — Z.] 

Z. 9 (44). Zur Ergânzung tu^atbi vgl., Surpu IV 52: maqtu litbL 

Z. 10 (45). Zur Ergânzung tadan vgl. z. B. King, Magic 
Nr. 2, 19. 

Z. Uf. (46f.). Wegen des folgenden la dlittum empfiehlt sich 
mehr die Lesung sa apla^ als die gleichfalls mogliche sapla. Zu 
ergânzen wird etwa sein: „Dem, der einen Sohn nicht hat, giebst 
du einen Sohn". Die folgende Zeile kônnte dann etwa bedeuten: 
„Die nicht Gebârende lâssest du gebâren". 

Z. 15 (50). Die Ergânzung zu \l\a a-m[i'ra] ist natiirlich sehr 
unsicher. 

Z. 18 (53). [Fiir die Ergânzung [an]-Bii-^u spricht die folgende 
Zeile. Doch kônnte, nach der Spur bei King, auch [gla-fiun-su in 
Betracht kommen. — Z.] 

Z. 19 f. (54 f.). Zu den Ergânzungen vgl. King, Magic Nr. 2, 23 f.; 
Zimmern, ZA XI 102. 

Z. 24 (59). [Zu der Ergânzung huluqqu vgl. Sm. 787 etc. Obv. 13 
(Craig, RT II 3 = Gray, Samas PI. IV) ^^auch King, Magic Nr. 27, 1 3. — Z.] 

Z. 25 (60). Oder ^[û-ta-du-rat] napûtim'^. 

Z. 26 (61). Die vorgeschlagene Ergânzung der zweiten Vers- 
hâlfte ist natiirlich unsicher. Vielleicht ist vielmehr l\i'iz'Zi'Zîi 
ittika il\âni „es mogen die Gôtter bei dir stehen" nach King, 
Magic Nr. 2, 30 zu ergânzen. 

Leipz. semitist. Studien II 4 4 
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50 E. 6. Perry, Hymnen an Sin. 

Z. 27 (62). Zur Ergânzung vgl. King, Magic Nr. 2, 32. 

Z. 28—30 (63—65). Die Ergânzungen sind King, Magic Nr. 27, 
15 — 19 (BôUenriicher, Nergal Nr. 1) entnommen. Môglich ist aber 
auch, daB in den weggebrochenen Hemistichen etwas weiteres ûber 
Sin's Tâtigkeit ausgesagt war, etwa wie in King, Magic Nr. 7, 12 ff. 

Z. 31 (66). Môglicherweise bezieht sich }a la ma^ë nicht auf 
Sin, sondem auf seinen Anbeter. 

Z. 32 (67). Zur Ergânzung vgl. z. B. King, Magic Nr. 27, 23 
(BoUenrùcher, Nergal Nr. 1). 
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Vont zmeiten Bande ersehwien: 

E. Behrens, Assyrisch-babylonische Briefe kultischen Inhalts 
aus der Sargonidenzeît. III, 124 Seiten. 1906. 

(Heft 1) M. 4.20 

K. Frank, Bflder und Symbole babylonisch-assyrisçher Gôtter. 
Nebst einem Beitrag uber die Gôttersymbole des Nazi- 
maruttaS^udurru von H. Z i mmer a Mit 8 Abbildungen. 
IV, 44 Seiten. 1906. (Heft î) M. 1.80 

J. Hehn, Siebenzahl und Sabbat bei den Babyloniern und im 
Alten Testament Eine religionsgeschiclitliche Studie. 
IV, 132 Seiten. 1907. (Heft 5) M. 4 — 

Von weiteren Heften des zweiten Bandes ist im Druck: 

H. Ram, Qissat Mâr Êlî^â (die Légende vom hl. Elias), erste Hàlfte, 
als Beitrag zur Kenntnis der arabischen Vulgar-Dialekte 
Mesopotamiens nach der Handschrift Kod. Sachau 15 dei- 
KSnigl. Bibliothek zu Berlin hr^., ubers. und mit einer 
grammatischen Skizze verseben. (Heft 3). 

Als vierter Band ist im Druek: 
P. H.WeiBbacli, Beitràge zurKunde des Iraq-Arabiscben. 



Femer sind in Aussieht genommen: 

A. Fischer, Maroccanica. I. Prosa-Texte. 

A. Fischer, Symndcta arabica. I. 

H. Zimmern, Die babylonischen Lehnwôrter, insbe^onderè im 

Hebràischen und Aramàischen. 
R Robert s, Die soziale Geset2;gebung des Qoràn nach Art und 

Herkunft. 
J. Pinckert, Hymnen und Gebete an Nebo. 
A. Schaade, Die Kommentare des Abîî Darr und des Suhaili 

zu den Utud-Gedichten in der Sira des Ibn Hisâm hrsg., 

nebst Ubers. einer Anzahl Gedichtô. 
H.S.Davidson, De Lagarde's Ausgabe der arabischen Ûber- 

setzung der Genesis (Cod. Leid. arab. 230) nacbgepriift. 
W. Schrank, Babylonische Sûhnriten besonders mit Ruck- 

sicht auf Priester und Bufier untei'sucht. 
K Frank, Die sog. babylomschen Hadesreliefs. 
H. St umme, Maltesische Qrammatik. 

Leipzig, Mai 1907. 

August Fischer, Heinrich Zimmern. 

J. C. Hinrichs'sohe Bachhandiung. 
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Verlag der J. C. Hinrichs'sclien Buchhandlung in Leipzig. 

Barth, Prof. Dr. J^ Die MominaMdimg in den semitiselieo Spradien. 

Zweite, durch ein Worter- und ein Sachveraeichois vermehrte 
Ausgabe. XX, XXXII und 495 S. 1894. M.20--- 

Delitzsch, Geh. Reg.-Rat Prof. Dr. Frdr., Assyrisckes HaiidiilrteïlHHîli. 

XII, 730 8. 1896. M.50— ; g6b. M, 59L50 

Friedrich, prof. Dr. Th., iltbabyloaische Urknudeii ans Stn>âra. 

Texte rait Umschrîft, Ûbersetzung, und Kommentar- 1 14 S,, davon 
42 in Autogr. nebst 2Taf8ln enfch. 16 Àbbildungen. 1906. M. 7.50 

Kënig, prof. Dr. Ed., Histor.-krit LelirgeMode dur Hel)ritse]iefl Spracbe 

mit komparativer Berucksichtigung des Semitiscben uberhaupt. 

I. Schrift, Ausapraohe, Pronomen upd Verbum. 1881. M. 16— ; geb.M.18.50 

II. Schluss d. spez. u. genereîle Fwmenlehre. 1895. M. 16—,- geb. M- 18.50 
m. Syntax. 1897. ' M. 18-1; geb. M. 20.50 

Meifiner, prof. Dr. Bruno, NenaraMsclie GescUcIiteB ans dem Iraq 

gesammelt, ûbersetzt, herausgegebèn und mit einem erweiterten 
aiossar versehen. LVIII, 148 S. 1903. M. 10 — 

WeiBbach; Prof. Dr. F. h., Die Insclirlften Mtbnkadnezars H im 

Wàdî BrlSl nnd am Mahr el-Mb berausgegeben und âbersetzt. 
IV u. 44 Seiten Text mit 6 Lichtdruckeu, 5 Teîtabbildung^i 
und 40 autogr. Tafeln. Folio. 1906. M.20 — 

— BabyloniSClie MlSCelIen. 51 a mit 1 Lichtdmck, 3 Textabb. und 
15 autogr. Tafeln. Folio. 1903. M. 12 — 

— Die snmerisclie Frage. vu, i84 s. i898. m. lo— 

— Die AcMmenidenlBscliriften zwelter Art berausgegeben und be- 

arbeitet. 4^. VIII, 126 Seiten sowie 16 Doppeltafeln Keil- 
schrifttexte. 1890. M. 30 — 

Zetter^téen, Prof Dr. k. v.^ Beltpàge m Kenntnis der rell- 

giÔSen DlCllàng Balai'S. Nacb den syrischen Handschriften des 
Britischen Muséums, der Bibliothèque nationale zu Paris und 
der kônigl. Bibliothek zu Berlin berausgegeben und iibersetzt 
IV, 52 und 56 S. 1902. M. 10.80 

— Die Alfye des Ibn Mn tî. Nacb den Handschriften von B^lin, Es- 
corial und Leiden hemusgogeben. VIII, 18 u. 70 S, 1900. M. 6.50 

Zimmern, prof. Dr. Heinr., BeiMge znr Kenntnis der batiylonisclien 

Reli^On. Die Beschwômngstafeln Surpu. Ritualtafeln fur den 
Wahrsager, Beschwôrer und Sânger. .XII, 226 S. und 79 Tafeln 
in Autographie. 4». 1896—1901. M. 65 — 

— BabyloniSChe BnSSpsalmen umschrieben, iibersetzt und erklâxt. 
X, 120 S. 4^ 1885. ^ M. 30 — 

Druck voi-August Pries în Leipzig^tized byL^OOglC 
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